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n’ed pas (ans raifôn 
■(^^Sque Saint Grégoire de 
^^^iNazianze a remarqué» 
que la mcfitic providence qui 
^voit promis à TEglife, l’infail- 
libilité dans fcs loix, & la con- 
dnuation jufqu’à la fin du mon« 
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de dans fa durée, s’eft obligée j 
de luy fournir de temps en tcinps ; 
des hommes , lorfque la corru^ 
ption du ficcle s’infinuë plus gé- 
néralement dan 5 (es membres , 
qui font les Fidelles, & les éloU 
gne 11 prodigieufèment de leur 
première inmtution, quil faut 
des mouvemens de grâce tout • I 
extraordinaires pour les y rame^ 
ner. Qi^and le mefme Prélat, qui 
a' avancé cette maxime, n’auroic " 
pas été luy-mefme la preuve vir^ i 
vante de la vérité qu elle con- 
tient , le fameux Ive Evefque de 
Chartres, dont je vais repré fen^^ 
oer la conduite dans trois états! , 
tout ^ à -fait différens5 f^voir, ! | 
dans fon Diocéfe, à la Gourde 
France, &: dans celle de Rome, 
la confirme invinciblement dans 
une conjonéiure auffi éloignée 
de la pureté des Apolkes , que 
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î*onzîéme (iécle étoit cloi^é du 
premier. Je ne puis mieux le fui- 
vre qu’à la pifte, ni le dépeindre 
plus au vif, qu’en copiant les 
crayons qu’il a pris plaifir à for^ 
mer de luy-mefme dans fes pfo-^ 
près écrits. Ceux qui s’appcrce- 
vront qu’ils y font dans une telle 
confofton qu’il cft allez difficile 
de les reconnoiftre , m’auront 
quelque obligation de les en a-i 
voir. rirez, &c de les avoir ran- 
gez en leur place. 


Chapitre Premier. 

Far quelles voyes lue de Chartres 
farvint à l'Evefehé. 

V E R s la fin de l’onziénie fic- 
elé , Geoffroy Evefque.de 
Chartres fut cité , comparut 

A ij ^ 


^ ri VE/frlt ^ 

a Rome pour ^ une mulrituae' 
innombrable de crimes , que 
la voix publique luy actribuoitj 
mais comme il ne fe préfentoit 
pas de témoins, &: que ce mau- 
vais Evefque étoit affez adroit 
pour corrompre , & aflêz puif^ 
lant pour intimider ceux qui au- 
roient pû palier les Alpes, pour 
fe rendre tes parties , fa Sainte- 
té luy permit de fe purger par 
ferment, & le renvoya dans fon 
Eglilè, où lès excès redoublèrent 
de telle forte, que le Clergé & le 
peuple de Chartres députèrent 
vers le faint Siège, pour le con- 
jurer de leur ofter ce loup ravif- 
fant, qui n’avoit été que trop 
long-temps déguifé en pafteur. 
Son procès fut inlbuitdans les 

•Cnjus adultcriâ, fornîcatioties,perjuria, pro- 
ditioncs, per omnem fèrè Latinam ecclcfîani 
publicatx Tuor , qui pro iiis & aliis fimilibus 
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(tlnje de Chârtns, s 
fermes , & Taccufe fe trouva Ki 
pleinement convaincu, que ne 
luy reftant plus d’excufes ni de 
prétexte, il remit fa crofle 
fbn anneau, qui croient les mar- 
ques de fa dignité , entre les 
mains du Pape, comme avoüant 
qu’il en étoit indigne, & con- 
fèntant luy-mefme à fa dépoli- 
tion. 

Alors l’Eglife de Chartres fs 
voyant fans Evefque, jetta les 
yeux fur Ive, qui etoit Abbé de 
Saint Q^ntin de Beauvais ; &: 
comme il y avoir à craindre qu’il 
ne reflifaft l’Evefché , foit que 
fon humilité luy perfuadaft qu’il 
en étoit indigne , foit qu’il ap- 
préhendaft de s’engager dans 
une affaire où il prévoyoit qu’il 

fL {ede apoilolica damnatus e(l, ita ut (c pur- 
gare non valens, virgam paftoralcm rçdaaxt 
iSc annulum. Jv$, ebtfi. ». 

Aiij ‘ 
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y aufoît de la contcftatîon ; ôfi 
luy fit violence , on fe faifît de 
fa perfonne , on le mena droit 
à la Cour , * on le préfenta au 
Roy Philippe Premier , & Ton 
fit entendre à fa Majefté, les ju- 
ftes fujcts qu’on avoir de l’éle^ 
ver en toute manière fur la chai- 
re Epifcopale de Chartres. Le 
Roy leur accorda ce qu’ils de- 
mandoient , & mit entre les 
mains d’Ive, une crofle pour 
marque de fon établiffement 


* CamCfcriconim primo kigenio, poflea vio- 
lentia, régi fuiflem praeicntatus, & inde cmn 
virga paftorali à rcgc naihi intrufà ad’ecclefiam 
Carnotcnlêm adduâ:us,cumaue dcricis pcica- 
tibus & puldntibus,nullum aiem conièctatio 
nis mc« vcllctis præfigcrc, intcrca confilitim 
xnihi fuit clcdicmi coTum non omnino aficn- 
fum praEbcre,donccccrtusficrcin,& de Gaufiri- 
didepofîtionc, & fummi Pontificis voluntatc , 
ad quem cum pervcnilïcm ad pctitioncm cc- 
cleuae Carnotenfîs>apo{lolica authoritatcfiim 
confttidus , & ita in epifcopom coaTecrani^ 
Jvo. 9, 
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flans, fa nouvelle dignités; En- 
fuite "ü fut mené à Kicher Ar- 
chevcfque de Sens, fon Métro- 
politain, pour eftre facré de (a 
main félon la couftume. Richet 
étoit ami de Geofroy, & em- 
ployoit toute forte d’artifices à 
la Cour de Rome pour obtenir 
ion rétabliflement, ce qui luy fit 
difterer fi long -temps le facre 
d’Ive,qiie ceux de Chartres s’ap- 
* percevant de fon intention, me- 
nèrent Ive à Rome où le Pape le 
facra, bc luy fit enfuite une adr- 
mirable exhortation. 

Ive fe voyant ainfi appellé à 
î’Epifeopat, par des voyes d’au- 
tant plus certaines qu’il n’y avoit 
rien contribué, baifla le cou fous 
le joug, bc revint à Chartres où 
Ion Métropolitain s’oppofa à fon 
înftallation, bc luy maintint qu'il 
avoit violé les Canons, en fe fai- 
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fant facrcr hors de fa province;. 
Uaffaire fiit pouflec avec tant 
de violence , qu’il y eut un Con- 
cile provincial alïemblé à Etam- 
pes, où Ive fut dépofé par Sen- 
tence de rArchevefque de Sens> 
& des Evefques de Paris, de 
Meaux & de Troyes. Les ter- 
mes de fa condamnation font 
d’autant plus remarquables , 
qu’il les a rapportez luy-mefme 
dans fes Epiftres. » Je fus con- 
danné , dit-il, en qualité de cri- 
minel de lezeMajefté, pour avoir 
eu la préfomption de me faire fa- 
crer à Rome. 

Ive en appella au faint Siège; 
mais fês ennemis, au lieu de fai- 
re vuider l’appel , fe faifirent de 
fa perfonne, & l’enfermerent 

*Mc in majcftjtem regiam offcndiflc,qui à Se- 

Apoftolica coniccrationcna praefiimpfcram 
accepifle. Ivq. epiji. iz. 
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ilve de Chartres. y 
ïlans une prifon d’Etampes, ou 
le Comte Eftienne luy fit foufi- 
frir toutes les rigueurs qu’il ju- 
geoit capables de le porter à re- 
noncer à l’Evefchc. Mais, comme 
Ive ne l’avoit accepte par aucune 
confidération humaine, les mau- 
vais traitemens de fes ennemis 
ne luy purent arracher la démifi- 
fion qu’ils fouhairoient de hiy. 

Cependant les peuples de ton 
’Evefehe s’aflemblerent, prirent 
les armes, élurent des Chefs, Ô£ 
fe mirent en campagne pour dé- 
livrer leur Pafteur. Ive n’en eut 
pas plûtoft appris la nouvelle, 
qu’il leur écrivit une lettre di- 
gne du premier fiécle des Chré- 
tiens. » Il leur défendoit fur pei- 

*Ne fiat, proliibeo, interdico: nec eoim incem 
diis dotnorun),dcprxdacionibus pauperum pc^ 
tefiisDeum placarc, lcd vchemcntcrexa(pcra- 
re, fine cujus beneplacito neque vos,neque alii* 
quis poterie me liberare. 
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ne d’interdit, de faire la guerre 
en fa confideration , parce que 
ni les incendies des maifons, ni 
la défolation des pauvres inno- 
cens, n’étoient pas des moyens 
d’appaifer, mais plûtoft d’ex- 
citer la colère de Dieu , fans 
la volonté de qui , tous leurs 
eftbrts ne fcrotent pas capables 
de le tirer de prifbn. ^ Qi^ c’é- 
toit le fait d’un ufurpateur, 
non pas d’un Evefque , de re- 
couvrer Ton Evefché par la voyc 
des armes^Que puifque la main 
de Dieu le touchoit, &: s’appe- 
fantifl’oit mefme fur luy, il ne 
luyrcftoit plus rien à faire, que 
de boire à longs traits le calice 
qu’elle luy pré&ntoit, & de n’â- 
joûcer pas la mifere publique à 
Ibn afflidion particulière. 

?.Non eft paftoris led invafbris. epifl. 20, 
Dccretum ç/i enim mihi non iolum iucludi^ 
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^l've de Chartres. ii 
croit fortement réfolu, non feu- 
lement de languir dans une per- 
pétuelle prifon , mais encore de 
perdre rEvefehé, l’honneur, & 
mefme la vie, plutoft que d’en- 
durer qu’il y euft du fang répan- 
du pour fa querelle, (^il fal- 
loit imiter la première des Egli- 
fes, les prémices du Chriftianif- 
me, aflêmblées dans la ville de 
Jérufalem, qui dans la captivité 
de l’Apoftre Saint Pierre, leur 
chef, neurent recours qu’à de 
continuelles prières, quoi-qu’iîs 
fuflènt en aftez grand nombre 
pour fe faire faire jnftice. ^ En- 
fin il menaçoit de les abandon- 
ner, s’ils ne fc contenoient dans 

vcl ccclefiaflico honore privari, (èd «iam ma- 
gis mori,quàni per me ftragem hominum fie- 
ri. 20 . • 

•Ne (i his contenti fûcritis, quacram libcratid- 
nein meam co foiütan modo, qui non placcat 
vobis.. iàid. 
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les bornes de la modération qull 
leur avoit preferite. 

L’Hiftoirc ne nous a rien laiffé 
jni du temps, ni de la manière 
dont cet illuftre Prélat fut dé- 
livré : mais il eft à croire que ce 
fut une année ou environ apres 
.fa détention, parce que je le 
trouve dans la vingt & unième 
de fes lettres écrite a Hoel Êvef 
que du Mans, en 1093. dans la- 
quelle il luy donne avis de fa li- 
berté, qu’il attribue aux arden- 
tes prières de ce vénérable vieil- 
lard, &: le plaint de n’avoir pas 
çu le bonheur d’affifter à la tranf 
lation du corps de Saint Julien 
premier Evefque du Mans, dont 
il Tafleure qu’il ne le confblera 
jamais , s’il ne luy fait la grâce 
de luy envoyer quelque parcelle 
de lès laintes Reliques. Surquoy 
je ne puis allez admirer l’erreur 

des 
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d*Ive de Chartres. ti 
3es plus fçavans hommes entre 
les hçretiques du fiécle pafle j' je 
veux dire, les » Centuriateurs de 
Magdebourg, qui fe font ima- 
ginez des caules de la prifon 
fllve de Chartres, qui n*ont au- 
cun fondement dans THiftoire ; 
& pour avoir renverfé l’ordre des 
temps, fe font abufez prefquc 
en tout ce qu’ils ont écrit de cet 
illuftre Prélat. Je les lailTc dans 
leur mécontc, & je vai^repré- 
Icntcr le principal aclc de fa vie. 

* Centuria, tx. cirea fintm. 


Chapitre II. 

Les caufis du différend délve de 
Chartres y avec le Roy Rhiliffc 
fin Souverain» 

L e Roy Philippe devint a- 
moureux de Bertrade fem- 

B 
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jtne de Fouques Comte d’Anjou; 

comme il n’étoic pas alors af^ 
fez puiflant pour l’enlever, & 
que d’ailleurs cette ComtefTej 
qui étoit ambitieufe, &: n’ai- 
moit guéres fon mary, vouloir 
fe prévaloir de la nouvelle in- 
clination du Roy , pour elTayer 
s’il ne luy feroit pas poffible de 
monter par là fur le trône -, il ne 
luy fut pas difficile de perfuader 
à faMajefté jpaffionée de répu- 
dier l*Reine Berte fa femme, 
de pourfuivre devant les Prélats 
de fon Royaume la diffolution 
du mariage de Fouques avec Bgr- 
trade, afin de l’époufer enfiiitc. 
G’eft une chofè qui n’a prefquc 
point d’éxcmple dans l’antiqui- 
té, qu’un deflein de cette natu- 
re, pour l’éxecution duquel il 
falloit commettre tant de cri^ 
tnes, & renverfer les loix foa- 
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J^Ivê de Chartres. ts 
âamentales de TEtat, aufTibieri 
que celles de la’Religion, puif^ 
que le Roy avoit des eiifans ma{^ 
les de celle qu’il prérendoit ré- 
pudier : qu’un deflein, dis-je, de 
cette nature, non feulement ne 
trouva pas dans le Clergé de 
France l’oppofition, que l’on at* 
tendoit, mais divifa mefme les 
Evefques en deux lâches partis, 
dont l’un approuva formelle- 
’ment les divorces & les noces 
inceftueufes qüe le Roy défîroit, 
& l’autre demeura d’accord qu’il 
y conniveroit, du moins par un 
refpedueux filence. 

Il n’y eut qu’Ive de Chartres, 
lequel au fortir de la prifon, lors- 
qu’on le croyoit afFoibli de cou- 
rage, par les rigueurs qu’il ve- 
noit de foufftir, eut néanmoins 
la hardiefle de maintenir luy fèul 
la dignité de fon caraélére dans 

Bij 
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une conjonâaire auflî difficile 
qu’ctoit celle de s’oppofer pu- 
bliquement à fbn Souverain , à 
qui l’amour venoit de ravir la 
raifon , &: de défendre la caulc 
d’une Reine qui s’étoic rendue 
indigne de la^roteétion de l’E- 
glife, en s’ingérant de fon auto- 
rité de dépofer un Abbé de 
Saint Médard de Soiflbns, & 
d’en introduire un autre en la 
place , d’où Saint Arnoul Evef - . 
que de la mefme ville, » avoic 
pris fujet de profétifer le dé- 
laiffement qui étoit arrivé de- 
puis à cette malheureufe Prin- 
cefïê. 

Il feroit à fouhaiter que quel- 
qu’un euft pris la peine de mar- 
quer toutes les démarches de 
noftre Evefque dans cette péril- 
leufe affaire ; mais puis qu’il ne 
* Befordus in y'ita Amul^hK 
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I d*îve de Chartres, 17 

nous^en refte, que ce qu’il en a 
écrit luy-mefme en paffant, à 
quelques-uns de fès amis , ecou- 
ton's-le parler fur un fait qui le 
touchoit fi particuliérement. La 
première chofe dont il s’avifa , 
dit-il, ce fut d’écrire aux EveC- 
ques courtifans, qui s’étoient af 
femblez à Paris, afin de célébrer 
ces criminelles noces. » Il lés a- 
vertit fuivant le reproche de l’E- 
criture Sainte, de ne pas imiter 
ces chiens muets, que la pré- 
fence du loup intimide de telle 
forte qu’ils n’ofent abayer : mais 
plûtoft de faire comme fes bon- 
nes fentinelles qui font toûjpurs 
alertes pour tirer au premier 

* Nolitcfîeri canes muti,Iatrare non valcntes: - 
fèd tient boni fpeculatores, videntes gladium 
venientem tiiper tertam, buccinainfonatc: ut , 
cûm fecçritis quod debetis, vêtiras animas & 
eorum qui ad vocem buccinaîfc obfcrvavcrinc, 
Tobiti:iun liberetis. Iv, fp. 14. . - 

Biij 
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bruit de l’approche des ennemis^ 
parce qu’cn. s’aquittant d’un li 
néceflaire devoir, ils travaille-» 
ront à leur feureté particulière en 
procurant le faliit de ceux, qui,, 
s’étant réveillez à l’allarmc qu’-» 
ils auront donnée, fe rangeront 
fous leurs enfeignes, pour y com-» 
battre avec plus d’ordre & de 
feureté. Enfiiite il leur envoya 
la copie de la lettre qu’il écrU 
voit au Roy, pour leur repré- 
fentcr les raifons qu’ils avoient 
anfïi bien que luy, de n’autorilcr 
pas par leur prélence ce que fa 
Majefté vouloir faire. 

Cette lettre ne pouvoir eftrc 
ni plus refpeélucufe, ni plus for- 
te. s II repréfencoit à fa Majefté^ 
dans les termes les plus fournis, 

invicatus fuiflèm ad hujus rei difcuffionem 
in eo loco, in quo cum coepifeopis canonicas 
fccurc poflem çpnferre fèntentias,ubi tcmc- 
xariam non qiulcitudincni, 

% 
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d'I^e de Chartres» 
que s’il n’obéïflbit point aü com- 
mandement qu’elle luy faiibit, 
d’afïîfter à fes nouvelles noces , 
c’étoit parce que fa confcicnce 
luy fuggeroit que cet ordre é- 
toit contraire au ferment , qu’il 
luy avoir preftè dans fon inftal- 
lation à rEvefehé de Chartres ; 
que les loix de l’Eglife & de l’E- 
tat, qu’il avoir alors promis d’ob; 
ferver, portoient qu’avant toutes 
chofes , on afl’emblafl: un Con^ 
cile pour y déterminer, que fa 
Mâjefté avoit eu raifon de faire 
divorce avec la Reine Berte, & 
qu’elle ponvoit légitimement 
epoufer la Comteffe Bertrade; 
qu’il n’auroit pas manqué de* 
fe trouver avec les autres Evef» 

ques, il l’aflemblée le fut tenue 

«• 

dd hoc 'venirem , quod Icx & juftitia difla- 
rent: cum audientibus aadirem, cum dicenri- 
lus dicercin,cuni£iciencibus facerem. 
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en un lieu où l’on euft pu dire 
fon fentiment avec (èurccé, qu’il 
leur' euft propofé ce que la Iby 
& la juftice luy euflént infpiré, 
qu’il euft écoute leurs avis, &: 
qu’enfin, on euft. pris une fainte 
réfolution fur ce qu’il y avoit à 
faire : mais comme l’ordre qu’il 
avoit rcceu portoit feulement, 
qu’il vint à Paris avec la Com- 
tefle Bertrade, que fa Majefté 
nommoit fa femme, dans un 
temps où l’on ne fçavoit pas en- 
core fi elle le pouvoir eftre , (a 
confcience qu’il devoir, confer- 
ver fans tache , autant qu’il luy 
feroit polîible, & fa réputation, 
dont il falloir que les Evefques 
euflént un foin particulier, mef- 
me à l’égard des étrangers, l’o- 
bligeroit à confentir plûtoft d’ê- 
tre jetté ^ dans la mer avec une 
^ Malo cunx mola aUnaria in piofundum mer* 
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ifticule de moulin au cou, que de 
faire femblant d autorifer par fa 
préfence une alliance'^qui fcan- 
daliferoit effioyablement toute 
TEglife î que bien loin d'oifenfer 
faMajefté par Ton refpedueux re^ 
fus, il luy donnoit la plus grande 
preuve de fidelité dont il étoit 
capable, en s’excufantd’aflifter à 
une ceremonie, qui, en privant le 
RoyTrés-Chrétien de là couron- 
ne qui Tattendoit au ciel,mettoit 
encore dans un extrême hafard 
celle qu’il pofl'édoit fiir la terres 
Enfuite il luy rapporte les exem- 
ples d’Adam, de Samfon, & de 
Salomon, qui s’étoicnt perdus, 
en de femblables occafions : 
apres avoir exhorte fa Majefté 

gi, quam per me mentibus infirmorum tan- 
quam caecooffendiculum ponere.... oùm hoc 
animae vcftrae magnum credam fore detri- 
mentum & coron* regni vcftri fummum 
riculura.* ivo. ep. is. 


Digitized by Google 


'^2 VËfprlt 

à profiter de leur exemple, îï 
conclut par cet important avi^, 
qu’il luy donnoit, ^ de s’addreflêr 
à l’Ange du grand confeil, & dé 
luy demander l’efprit de difcer- 
nement néceflaire, pour éviter 
les chofes inutiles & deshonc- 
ftes, & pour garder l’innocen-f 
ce & la pureté dans toutes Tes 
adions, 

^ Le Roy qui croyoit fiirpren- 
dre ce bonEvefqüc, luy répliqua 
qu’il n étoit pas néceflaire d’af- 

a Confulitc ergo Angelum magnf confîlii, ut 
accepte ab eoSpiritu confilii inhonefta & inu- 
tilia vitarc, honefta & utilia in omnibus adlio- 
• nibus vcftris valeatis pcrficere. ihid. 

^ TefVatus cft pleniter defînitum eiîc Apoflo- 
lica autoritate & vcfrra vcftrorumque coepif* 
coporum laudatione: quo audico refpondi me 
luEC ignorare, nec ejufmodi vellc nuptiis in- 
terefle , nifi vos earum cflètis confccrator & 
au£lor,*& coepifeopi veftri aflèr tores & coo- 
perarores , quoniam id competit juri eeelefiæ 
vcftrac ex Apoftolicâ auftoritatc & antiqua 
confuciudine. tvo. ep. 13. nd Arch. Rem. 
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icmblcr un Concile, puifque lc 
faint Siège & les Prélats de Ton 
Royaume , avoient approuvé ce 
qu’il vouloir faire. Mais Ive qui 
connoiflbit de longue main les 
artifices de la Cour, repartit à 
fa Majefté , que cette approba- 
tion ne luy avoir point été fi- 
gnifiée , qu’il falloir d’ail- 
'leurs, que ce fuft l’Archevef- 
que de Reims, affilié des Pré- 
lats de fa Métropole, qui l’aprou- 
vaft fuivant le droit qu’il en avoit 
du faint Siège , & de l’ancienne 
coutume de l’Eglife de France. 

Le Roy ne lailTa pas de paf- 
fer outre à la célébration de fon 
mariage, après le confentement 
qu’il obtint du Cardinal Roger, 
Légat en France. Ce Prélat n’a- 
voit pas commencé par cette 
aélion à trahir la dignité de fbn 
Miniftére , puifquc noftre Ive 
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hiy reproche dans TEpiftre dix- 
îiuriéme, qu’il avoir abfous d’ex- 
communication Simon de Mel- 
phe, qui aVoit quitté fa femme 
légitime pour en époufer une 
autre, quoique ce malheureux 
perfiftaft dans fon adultère. 

Mais le Pape qui défapprou- 
voit la conduite de fbn Légat , 
le rappella, nomma en fa pla- 
ce Hugue Archevefque de Lyon, 
qui allembla auffitoftun Concile 
à Autun, a le feiziéme Novem- 
bre de l’année 1094. où l’affaire 
du Roy Trés-Chrétien ayant été 
Examinée dans routes les formes, 
devant la plupart des Evefques 
& des Abbez de fon Royaume, 
il fut excommunié pour avoir 
injuftement répudié fa femme 
légitime, & époufe fa concu- 
bine. 

^ BtrtholÂHs in Cbmicê, niamMm 1994-1 
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^l'üe dt Chartres, 2 / 
Il né paroît pas que le Roy ait 
appelle de cette excommunica- 
tion au faint Siège, mais nous 
lifons dans Bercholde auteur 
du mefmc temps que le Pape 
incontinent apres, fçavoir au 
commencement de Tannée lo^y 
* affembla un Concile à Plaifan- 
ce, où fc trouvèrent les Am- 
balïàdeurs de Philippes , qui di- 
rent à Sa Sainteté que le Roy 
leur Maître s’étoit mis en che- 
min pour venir au Concile, 
mais que des affaires preflantes 
Tav oient contraint de s’en re- 
tourner à Paris , d’où il les avoir 
dépefehez pour demander en 
fon nom à Sa Sainteté & auCon- 
cile, que fon affaire ne fut exa- 
minée qu’aux Fêtes de la Pen- 
tecôte prochaine , où il promet- 
' toit de fe juftifier de vive voix ; 
ce que le Pape & le Concile ne 
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voulurent point refufer à un fi 
grand Prince. Il y eut donc un 
nouveau Concile general con- 
voqué à Clermont en Auver- 
gne pour le temps que le Roy 
fouhaitoit : mais auparavant le 
Pape écrivit une lettre circu- 
laire aux Evefques de France , 
par laquelle il les exhortoit de 
faire des remontrances au Roy 
pour l’obliger à lever le fean-. 
dale public, qu’il donnoi't à tous 
les Chrétiens , dans un certain 
temps , après lequel s’il perfif- 
toit dans Ton endurci fièment, fa 
Sainteté leur ordonnoit d’ufer 
contre luy de toute la rigueur 
<lcs Canons. 

Cette lettre circulaire fut pre- 
mièrement addreflée a Ives de 
Chartres , qui ne jugea pas qu’il 
fut à propos de s’en fervir dans la 
conjonélure dont il etoit quef- 
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tlon. La raifon ^ qu’il en apporte 
dans fa vingt-troilîéme lettrCjeft 
qu’il apprehendoit qu elle n^ e x- 
citaft une révolté generale des 
François contre leur Souverain. 

Cependant Philippes qui n’a*- 
voit pas encore perdu l’efperani- 
ce de fléchir le Pape, luy envoya 
une Ambaflade nouvelle, pour 
luy reprefenter d’un côté le péril 
que couroit l’Eglife de France, fi 
le Paint Siégé pouflbit à bout le 
Roy Tres-Chrétien, & d’un au- 
tre côté l’appuy que fa Sainteté 
rrouveroit auprès de ce Prince 
contre l’ Anti-Pape Guibert, en 
fu /pendant pour quelque temps 
les foudres de l’Eglife , en trait- 
tant fa Majefté avec un peu plus 
de douceur que le commun des 

® Hat quictem littcræ jam publicatæ eilèhc ; 
lcd pro amoïc cjus feci cas adhuc detineri; qufa 
nolo regnum ejus, quantum ex me cft , adver- 
lus eum aliqua ratione conuoovcri. epiji. 25. 


‘2$ VEpit 

Fidelles, &: ufant de condefeen- 
dance à Tégard d’une jeunefTe é- 
garée, qui fe reconnoiftroit in- 
failliblement lorfqu’un âgeplus 
meur auroit temperé dans fes 
veines les boüillons du fan^,qui 
le portoient prefentement a des 
pallions illégitimes. 

Ivc de Chartre étoit trop bien 
informé du befoin qu’avoit la 
Cour de Rome de la proteélion 
de la France , pour n’apprehen- 
der pas un relâchement de la 
première qui cauferoit l’endur- 
eiffement delà fécondé. C’eft cc 
qui l’obligea de prévenir le Pa- 
pe, de luy mander que fa Sain- 
teté verroit bientoft à Rome des 
lafehes Courtifans en qualité 
d’AmbafladcurSjqui s’étant laif 
fez corrompre à l’efpoir de par- 
venir aux principales dignitez 
de l’Eglifc , fe iîgureroicnt de 
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pouvoir corrompre à leur tour 
le Siégé de la Juftice. Qu’pnco- 
re que la vigilancedefa^ainte- 
te ne luy rut pas moins connue 
que les artifices de ces impos- 
teurs, il étoit bon neantmoins 
de Ja prévenir , en l’encoura- 
geant à ne fe lailTer * ni amolir 
par leurs promeflès, ni intimider 
par leurs menaces. Que tous les 
railbnnemens que la Subtilité de 
leur efpric & la fouplefï'e de leur 
éloquence pourroient inventer, 
fe reduiroient à celuy-cy, que le 
Roy Tres-Chrétien luy refufe- 
roit l’obéifTance qu’il luy de- 
voir ; mais qu’il falloir aulTi con- 
fîderer de l’autre côté , que fi 
elle fe relafchoit en ce point, il 
n’y au roi t point de crimes, que 

» quâtinus rieorem vcftrum promiffîooes 
corura. non emoUiant, comminationcs non exr 

terreant Regemeum xcgno ab obc- 

tfÜcmu veftra dircenurum - • 

C iij 



V'Ejprlt 

Ton ne commît à l’avenir avec 
d’autant plus de facilité , qu’on 
auroit moins de crainte de leuc 
punition. « Qi^ ce n’étoit pas à 
un petit Evefque comme luy 
d’inftruire fa Sainteté, qui ne 
manquoit pas de prudence dans 
une conjonâure, où elle avoit le 
principal intereft de punir les 
fautes au lieu de les couvrir. 
Que s’il arrivoit que quelques 
trompeurs fc feparaflent au de- 
hors de l’unité de l’Eglife après 
s’en eftre depuis fi long-temps 
retranchez au dedans de leurs 
«œurs, fa Sainteté s’en de voit 

* ...Non cft nr.eum inftnjcrc vcftrani pmdeiv* 
tiam, cujùs pociflîmum intereft delinqucn- 
tium errata non fovcrc , ffed fèrire. Si auteni 
aliqui fiibdoli «videnter ab unitate marris fua 
diftedunt, oui jam pridem mente difeeflèrunt, 
confoletur lànftitatcm reftram di?inum reP- 
ponfum ; Reliqui mihi fepttm millU virorum, 
fitillud Apoftoli : Oportet htrefes ep, ut qui 
fnbéti JUm , Tnanifepfidnt . . . . . - 
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confoler fur cet Oracle du Dieu 
vivant au Prophète Helie:/^ me 
fuis refcrvé fept mille ferfonnes, 
& fur cette maxime de S. Paul : 
Jl faut il y ait des héréfes four 

fane connoitre le prix de ceux (^u^‘ 
elles mettent à épreuve. 

Cette ledure eut TefFet que 
Ive de Chartres s’en étoit pro- 
mis , & le Pape renvoya les Am- 
bafladeurs de Philippe fans leur 
faire d’autre réponfe, linon que 
puifqu’il y avoit un Concile ge- 
neral convoqué, l’affaire de leur 
Maiftre y devoit cftre renvoyée, 
Philippe qui voyoit fa mine é- 
ventee de ce cofté-là, eut re- 
cours à d’autres artifices. Il s’a- 


vifa de commette l’Eglife con-r 
tre elle-mefmc, &: d’afiembler à 
Troyes un Concile des Evef- 
ques qu’il avoit g^nez, pour y, 
âircdéclarerbon Ion mari âge a- 
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vec Bertrade, dans la penfée que 
le Concile general, qui feroic a- 
prés afTemblé à Clermont, n’ofe- 
roit aller au contraire de ce qui 
auroit été déjà défini par un fi 
grand nombre d’Evêques. Mais 
Ive de Chartres rompit fesme-» 
lurcs en avertifl'ant la Cour de 
Rome du projet du Roy, & Tafi 
feurant » qu’il ne fe trouveroit 
point à ccttcAficmblée où on l’a- 
voit mandé, parce qu’il appre- 
hendoit qu’il ne s’y pafl'aft quel- 
que chofe au defavantage de la 
juftice & contre le faint Siège. 

Le Roy fit encore une tenta- 
tive fur l’efprit de noftre Evefi- 
que,pour fonder fi les biens &les 
privilèges que fa Majefté pro- 
mettoit de donner à l’Eglife de 

* . . . . quo invitatus ire diflîmulo, timens ne ’ 
quid contra juftitiam & Sedem Apoilolicam 
jnohatuc ille convencus. ïvo epiji. 4.S. 
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France en general , n’auroient 
pas plus de pouvoir fur fon ef- 
pritj que les grâces qu’il avoir of- 
fertes à l’Eglifè de Chartres & à 
/bn Evefque en particulier. Il 
luy fit écrire par le Grand Maif- 
tre qui croit le meilleur de fcs a- 
mis, que fi l’on vouloir prolon^ 
ger le terme qui luy avoir été 
prefcrit pour quitter Bcrtrade , 
il accorderoitpiusd’immunitez 
aux Eglifes de fon Royaume, 
qu’elles n’en avoient obtenu dc^ 
tous fcs Prédecefleurs enfem- 
ble. Mais Ive ne fe trouva pas 
moins ferme de ce cofté-ià, qu’il 
l’a voit été de l’autre. Il ^ répon- 
dit au Grand Maître qu’il n’y a- 
voit point de moyen établipour 
l’expiation des pechez, lors que 

* Undc ex au6loritate divina hæc caritati tuar 
refetibo, quianulla redcmptionc vcl commu'- 
tatione , quis peccatum fuum poterit abolcr» 
quandiu vulc in eo pcrmaucrc 
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celuy qui les avoir commis, au 
lieu d’eftre touché duii vérita- 
ble repentir, perfeveroit encore 
dans la volonté de les commet- 
tre. Il le prouve par le témoi- 
gnage de Saint Paul , qui foû- 
tient en termes exprès, qu’il ne 
refte plus d’hoftie pour le péché 
quand on le commet volontaire- 
ment î & par l’autorité de Dieu 
mefme qui rebuta le facrifice de 
Gain, parce qu’il avoir déjà for- 
mé le defléin qu’il exécuta de- 
puis contre fon frère. ^ D’où il 
conclut en le conjurant d’aver- 
tir fa Majefté qu’elle prenne un 
plus falutaire expédient ,fi elle 
fouhaite que l’Evêque de Char- 
tres luy rende fes devoirs de fu- 
jet &: d’E vefque. 

* Die ergo hæc omnîa domino régi, ut 

fanius confiiium perquirat ; quod û ci Deus 
miniftraret, adjutorem me in quibu(cunquc 
poflem , invcnirct. Jvo ef ift. 47. 
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Ainfî le Concile de Cler- 
mont fut aflemblé où le Roy 
Philippe & la Comtefl'e Bertra- 
dc furent excommuniez. La 
mefmc (entencc fut confirmée 
l’année fuivante dans le Concile 
de Tours, ce qui jetta Philippe 
dans une telle crainte.. de voir 
bien-toll un foulcvement dans 
tout fon Royaume, qu’il chafl’a 
Bertrade, ^alla trouver le Pape 
qui étoit encore en Touraine , 
luy fît de grandes foûmiffions 
& le perfuada fi bien de fon 
repentir , que fa Sainteté leva 
l’excommunication. Alors ^ fa 
Majefté déchargea toute fa co- 


> Berthâldus ad annum 1996, 

^ Sed quia exafperatus. ... me difHduciafliV, 
&bona Ëpifcopalis domus diripienda adver> 
fâriis noftris cxpofuiftis , gravia & grandia 

indc perpeffus incommoda Supplico ita- 

que Mâjcftati veftrae , uc regia intérim me 
manfuetudine ruppottetis^donecpo/Iîm ali- 
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krc fur Ive de Chartres , ellè fit 
faifir tout le revenu de Ton EveP* 
ché, fous prétexte qu’il ne l’a- 
voit point aflifté de gens de 
guerre pendant fon entreveuë 
avec le Duc de Normandie , 
quoique les Evefques de fon 
Royaume ne fuflent obligez à 
cette redevance que lorrqu’il 
s’agifibit de defténdre les droits 
delà Couronne dans une guerre 
déclarée. Elle l’abandonna à la 
haine & à la fureur de fes enne- 
mis, elle deffendit à fes amis 
for peine de félonie de luy four- 
nir les chofes necefiaires à la 

quantulum refpirare , & dainna quæ mihi 
penc ufquc ad penuriam panis infli£la {une, 

aliqua ex parte reparare De cztero ca- 

lunmiatoribus meis , quibus me rcipondere 
jubetis ; cum infinuatum fueric qui (Inc , & 
quid expoftulent , refpondere non fubterfu- 
giam; vel in Eccleüa fi Ecclefiafiica funt 
negotUjVel in Curia fi fimt Curialia./vatfpi/?. 
zz._ 

vie, 
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vie J ce qui le reduifît à de telles 
cxtrémitez, qu’il fut fiir le point 
de mourir de faim : elle le cita 
pour répondre en plein Parle- 
ment fur une multitude de ca- 
lomnies que les miniftres de la 
vengeance de Bertrade avoienc 
inventez pour noircir fa ré pu ra- 
tion , dans la penfée que ce Pré- 
lat, qui avoir paflé la meilleure 
partie de fa vie da n s un C loît re , 
n’oferoit jamais fe montrer en 
prefence de tous les Grands du 
Royaume , & donneroit enfui te 
beau champ à fes adverfaires 
pour le faire dépofer. Mais lors 
qu’elle le vit entièrement relb- 
lu de comparoître & de fe juf- 
tifier de vive voix, l’apprehen- 
fîon qu’elle eut que fon inno-- 
cence reconnue dans une li cé- 
lébré aflcmblée , ne luy acquît 
la proteélion de tous les Ordres 
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du Royaume , ne luy ravît 
oinCi les moyens de le perfccu- 
ter, luy fit changer de delîein 
On le mit en prifbn , où il n eut 
pas moins à fc garder des arti- 
fices, que de la fcyericé de la 
Cour. On fit agir encore une 
fois le Grand Maifire Guy fur 
Ibn efprit,. On luy fit toutes les 
promcffes & les menaces , qui 
pouvoient ou radoucir ou Tin^. 
timider^ & quand on eut re- 
connu (j|ue la longueur de la 
captivité & les maux qu’endu- 
loit fon Eglife pendant fon ab* 
fence rafFermiffoient dans fa rc- 
iblution au lieu de la changer, 
on remit Tafiairc fur le tapis , 
& Ton travailla tout de bon à 
Ùl dépofition. L’on afl’embla un 
Concile à Reims , où il fut fi>m- 
mé d*envoyer des deffenfes. Il 
répondit qu’il ne pouvoit re- 
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connoiftre *cc Concile , ^ parce 
qu’il étoit compofe d’Evefques, 
qui n étoieltit pas de faProvincc, 
& qui par confequent, ne pou- 
voient eftre fes Jugesj que lesCa- 
ïions des Conciles & les decrets 
des Souverains Pontifes, deffen- 
doient d’avoir aucun égard à 
la fentence des juges étrangers \ 
que les mefînes Conciles & les 
mefmes Papes ne s’^étoient pas 
oppolez avec moins de fermeté 
à l’audace de ceux qui préten- 
droient tirer un Evefque accu- 
fé hors de fa Province, pour 
l’oüir enjugement, comme l’on 
vouloir faire dans la conjondu- 
le prefcnte,où l’on aflignoit un 
Evefque de Chartres à compa- 
roître, non pas devant un Con- 
cile Provincial de TArchevef- 

* Invitavcmm me yidam Epiiîspt nm con<> 
provinciales mei. , ; . , . 

Dij 
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ché de Sens fa. Mecrôpolc , mai« 
devant quelques Evefques de 
r Arche vefché de Reims , & 
dans la Ville de Reims mefme, 
quoique les Archevefques de 
cette Ville n’eufl'ent jamais exer^ 
ce ni prétendu aucune jurifdi- 
élion fur FEglife de Chartres. . 

Enfin il appella au faint Sié^c 
de toute la procedure qui fe re- 
roit à Reims contre luy, non 
pas pour éviter ni pour différer 
fon jugement , puifque grâces 
à Dieu 5 fa confcience ne luy 
reprochoit rien^&: que d’ailleurs 
il luy étoit facile de fè purger 
du crime de parjure qu’on luy 
impofoit, puifqu’il n’a voit ja- 
mais fait de ferment que celuy 
de fa promotion: mais qu’il ne 
vouloit pas que la pofterité prît 
exemple fur luy , de renverfer 
l’ordre de la Jurifdiétion Eccle* 
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Sadique, comme elle pourroic 
faire , s’il fe trou voit qu’il eût 
acquiefcc à la citation a’autres 
Juges que de ceux de fa Pro- 
vince. 

*Quc s’il y avoir quelqu’un à 
qui l'on duft faire le procès en 
matière de parjure, ce devait ef» 
tre à ceux qui prètendoient eftre 
fss Juges , lefquels au lieu d’ap- 
pliquer le fer & le feu à la gan- 
grenne qui s’alloit cpandrc par 
tout l’Etat, après en avoir cor- 
rompu la meilleure partie, n’em* 
ployoient que des lénitifs & de 
la condefcedancc pour la gué- 
rir? qu’au refte en quelque état 

\ - » 

* Ep. JS. Quod ot pace rcflra dicam, reâfut 
ftj eos retorqaeri poteft, qniviilnusfoinentis 
incarabîlc, tanqnam pii itiedici cauteriis com- 
petentibm dimimrfatit ume , vel tnedicinali: 
fèrro pnccidcre : in quâ femenria fi mccum 
firmiter iuifletts, jam argrotnm noAmm ad 
^àaicatem perdiuiâètis. Quod qnandiu di£- 

D uj 
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que le Roy fe trouvait devaiTt 
Dieu , il ne laiflbit pas de le rc- 
connoître toujours pour fon 
Maître & pour fon Souverain , 
^ qu’il fc foumettoit vôlontaU 
rement à toutes les peines que 
Dieu permettroit que fa Ma- 
jefté luy fit endurer -, qu’il étoit 
preft de confumer le refte de 
fa vie dans la prifon où il étoit, 
.ou dans quelque autre plus fom- 
bre, de fortir du Royaume au 
.premier ordre qu’il en rece- 
-vroit , à condition de ni remet- 
tre jamais le pied , & mefme 
de porter fa tefte fur un échaf- 
faut, pourveu que la mefme 
grâce qui luy avoir infpiré de 

^rtis, videte û fidelitatem quam debecis, pie- 
BÎrer exbibctis, fî officii xnunusczplctis. 
Faciat ego dominus rez advcrfùs parvitatena 
i&eam, quantum Deo permittente libuerit 3c 
licuerit ; indudac, ezcludat, proferibat : infpi> 
rame Dei gratia & profequeme , dccrcyi patî 
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^ refufer fon approbation aux 

noces de Bertrade, le cpnfir- 
maft dans une fi forte , mais fi 
difficile fefolution ; parce qu’a»* 
prés tout, il n’y avoir aucune 
raifon valable qui pull l’obliger 
à fê rendre complice d’une a« 
£Hon dont il n’entendoit pas de 
partager la peine^ 

r 

prolcge Dci mci, neculla ratione cogente vo*. 
îo ei confeataneus in culpa eilè, (pi nolocflè 
conlbrs in pœoa 
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Chapitre III. 

(juefU maniéré Ive de Chartres 
Je, comporta fendant les dix 
années de ferfecmhn qdil 
fouffrit d» cojié de la Cour. 

I L eft conftant qu*Ivc de 
Chartres fouffrit dix années 
entières de perfecution ^ mais ü 
n’eft pas moins conftant qu’il 
ne les pafla pas toutes dans la 
prifon , puifquc les avions de 
fa vic,qui me reftent à reprefen- 
ter, vont bien faire voir qu’il 
joüifïbit d’une pleine liberté 
du moins en ce qui regardoit fa 
perfonne. Ce n’eft pas que l’on 
puiflé tirer de fes écrits ni do 
ceux d’aucun Ecrivain de fon 
temps, ni l’année ni lesraifons 
qui obligèrent la Cour de con- 
ientir à ft>n élargiflemcnt^ 
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les Ccnturiateurs de Magde- 
bourg auffi-bien que le Cardi- 
nal Baronius ont mieux aimé 
ne pas direun feul mot de cette 
conjondure, que d’eftre con- 
traints d’en parler un peu légè- 
rement. Pourmoy qui ne croy 
pas qu’on la puiffe pafler fous 
hlence fans préjudice du Le- 
â:eur,je foupçonne qu’il ne fut 
guère que deux ans en prifon 
pui (qu’il en ctoit déjà forti ch 
l’année 10517. lorfqu’il eut le 
grand démêlé avec lePape,dont 
je parleray bien-toft, pour un 
Ecclefiaftique de Chartres con-p 
vaincu de faufïê monnoye, J’ay 
mefme quelque conjeéhire fon- 
dée fur fa vingt-troiiiéme lettre, 
que le Grand Maître Guy fon 
amy , voyant que la colere du 
Roy fe refroidiffoit contre Ive 
de Chartres, à mefure que l’a^- 
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mour qu’il avoic eu pour Ber-»’ 
Crade diminuoic, prit fi bieii 
fon temps fur la diifipation pref. 
que generale qui fe faifbic des 
biens de l’Eglife de Chartres ^ 
qu’il obtint la liberté d’Ivc pour 
y remedier^ 

Alors ce digne Prélat qui a- 
avoic fi hautement maintena 
l’autorité du faim Siège ne laif- 
fa pas d’avoir de très- gran- 
des prifes avec le Pape Urbain 
fécond, lorfque ce Souverain 
Pontife aima mieux protéger 
un de fes Mi ni lires contre la ju- 
flicc, que d’avoüer qu’il eût 
abufé de la Légation que la 
Sainteté luy avoit donnée. Ri- 
cher Archcvefque de Sens étant 
mort en l’année 1097, Daim- 
beic fut éleu en fa place (elon 
toutes les formes Canoniques, 
& les Evefques SufFragans entre 
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Idqucls étoit Ive de Chartres , 
furent incontinent avertis de 
i’allerconfacrer. Ive nes’en ex- 
eu fa pas , comme ont prétendu 
quelques Auteurs mal infor- 
mez , mais feulement écrivit à 
TEglifè de Sens, que puifque les 
«Quatre Temps approchoient, 
iljuçeoit à propos de différer U 
■Ceremonie jufqucs-là, po.urfe 
conformer autant qu’il feroic 
poflible auxanciensCanons,qui 
avoient particulièrement defti- 
né ce faint temps pour les Ordi- 
nations,. L’Eglife de Sens agréa 
ce xlelay. JMais il arriva cepen- 
dant des lettres de Hugues Ar- 
chevefquede Reims , Légat du 
fàint Siège en France, qui s’op- 
pofbit formellement auSacre de 
Daimbcrg, }ufqu’àce qu’il eût 
prefté à l’Eglife de Lion le fer- 
ment qu’il luy devoit , comme 
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i la Primatie des quatre Mé- 
tropoles de Lion , de Sens , de 
Tours & de Roüen. 

■ Ive à qui ces lettres Rirent ad- 
dreffées pour les communiquer 
aux autres SufFragans , crut que 
la prétention de Hugues étoic 
nouvelle &: par confequent inju- 
fte,neantmoins la dcference qu*- 
îl avoir pour luy en qualité de 
Légat du S. Siégé fut telle, qu’il 
n’ofa pader outre en la confe- 
cration de Daimberg, jufqu’à ce 
qu’il en eût conféré avec le Pa- 
pe & que fa Sainteté luy eût fait 
fçavoir ce qu’elle en penfoit. 
ep. 67. jf: ji informa donc pleinement 

Urbain fécond de l’affaire, il luy 
fit voir que la prétention de fbn 
Légat étoit un attentat qui n’a- 
voit point d’exemple, non feu- 
lement dans l’Eglife de Lion , 
mais non pas mefme dans au- 
cune 
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cune Métropole de France. Il 
luy cita les canons des Conci- 
les Generaux &: les Conftitu- 
tions des Papes, qui difoienc 
poli tivement que le faine Si^ége 
ne devoir point autorifer ces di- 
vorces ; & que quand il le vou- 
droit, fa puifl'ance qui luy avoir 
été donnée pour édifier, &: non 
pas pour dérruirCj ne s’étendoit 
pas jufques-là. Enfin il conclut 
par une exhortation qu'il fai- 
foit à fa Sainteté, de ne pas fouf- 
frir qu’un de fes Miniftres fe 
prévalût de l’autorité du Chef 
de l’Eglife univerfellc, pour 
accroiftre la domination de l’E- 
glife de Lion,qui n’étoit qu’une 
Métropole particulière. 

Mais parce que le Légat avoir 
donné par fon procédé un mer- 
veilleux fcandale à toute l’E- 
glife, &: que les gens de bien ne 
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pou voient endurer que cePrékt 
introduifift jufques dans le San- 
ctuaire une manière d’agir tout 
à fait tirannique,Ive lu y répon- 
dit, d’ une maniéré fi genereufe, 
qu’il eft difficile d’en trouver de 
femblable dans Icsfiecles paflezj 
n’en déplaife au Cardinal Ba- 
ronius , qui y trouve à rédire. 
Il luy * mandoit qu’il avoir 
ponctuellement exécuté fes or- 
dres, Toit en fufpendant la con- 
fecration de celuy qui avoir été 
éleu Archevefque de Sens , 
foit en faifant tenir fes lettres 
à tous les Evefques de fa Pro- 
vince : mais qu’aprés cela il 

* Fadum cft ut imperaftis , & manus à coa- 
fccrationc Senonenfis cledli continuimus , & 
lirtcras veftras per comprovinciales Epifco- 
pos pro Apoftolicæ autoritatis obedicntia di- 
rcximus. Petendo itaque confulimus, & con- 
fulcndo petimus difcretionem veftram , uc 
parcius ac caetcro nos Apoftolicae obcdienti« 
vinculis adftringatis ; ne humeris noftris im- 
portabilia imponeado in inobedientiam labt. 
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avoir quelque droit de confeil- 
1er & de demander tout enfem- 
ble à fa difcrecion qu’elle ufaft 
un peu plus fobrement à Tave^ 
nir de l’autorité que le S. Siège 
luy avoir mis en main, n’im- 
pofaft pas à ceux qui avoienc 
l’honneur de porter le mefmc 
raradere que luy , un jong fi in- 
lùportable , que la necemté les 
contraignît de luy defobéïr; qu’- 
il croit bien aifé de menacer de 
loin , mais qu’il étoit auflî fort 
dangereux de frapper de prés \ 
ique les Evefques dévoient s’ex^ 
|)ofer à toute forte de périls pour 

probibente aliqua impoffîbilitate , vel impe- 
Tante aliqoa nece^Iîtate faciatis ; quia facile 
cil vrobis comminante areu de longinquo pu- 
gnare , nobis autem nimis periculolum ad- 
verlantcm gladio de prefenti fcrirc. Nos ta- 
men interdié^a feu mandata pro fidei defenfio. 
ne, pro fidelium corrcéfione, pro fcclcratorum 
emendatione , pro imminentiutn vel fiituro- 
rum malorum interdi^Uone promulgata « 

Eij , 



sz VEjprit 

obfervcr les interdits, &: publier 
lesMandemens des Légats du S. 
Siège, lorfqu’il s’adflbit de la 
dèfenfe de la Foy, de la correc- 
tion des Fidellcs , du châtiment 
des coupables, ou bien de dé- 
tourner quelque grand orage 
dont l’Eglife ctoit menacée ; 
mais qu il n’en falloir pas ufer 
ainfidans leschofes indifferentes 
qui s’obfervoient fans fruit & fe 
ncgligeoient fans offenfe,ni lors 
que les Mini lires du faint Siège 
pour leur interell particulier, 
ordonnoient le contraire de ce 
que la tradition avoit intro- 

ScdcApoftolicafic voluimusobfcrvare , ut pa- 
rati fimus , Dco coopérante , quariibet adverfa 
pro eorum defFen/îone tolerare. Ciim verô ea 
qax indif&renter £è habent & in quibus non 
obiervatis minime falus pcriclitamr , vcl ob- 
. fervatis minime juvatur , tara obnixe fervan- 
da (ancicis : vcl cum ea quæ antiquicas fàn-> 
xit, confuctudo lcrvavit, & vcncrabiliura 
au<^oritas Patrum fàcrata firmavic, proue 
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duit, la coutume generale con-, 
firme , le confencement des Fi- 
delles affermi , &: les Canons des 
Conciles & des Peres, rendus 
déformais inviolables. Que c’c- 
toit maintenant à fa prudence 
de juger ce qu’il y avoir à faire 
pour le falut des âmes, qui leur 
étoit uniquement recomman- 
dé , & s’il faloit plûtoft obé ir à 
ces divins Oracles de l’Antiqui- 
té qui parloient encore à l’Egli- 
fè par leurs écrits, ou à fa Re- 
verence qui iie devoir point a- 
voir d’autre deffein que d’hono- 
rer &: de fuivrc leurs traces’: 


vultis , minuitis , aüt mutatis : affcndcrc dcbet 
prudentia veftta quid faluti corum, quibus per 
omnia prodcf&dcbctis,conferatis, vel quorum 
inftitutio fit potius tenenda , vcl tjuibus obe-* 
dicDtia potius fit ezhibenda , an illis fanâts 
Parnbus, qui adhuc nobis in feriptis (uis lo* 
quumur , an vobis quibus nihil cfialiud pto. 
pofiium nifi priotum icqui 3c bonorare velU- 
gia. iuQ S9. 
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Enfuitc il apporta les témoi- 
gnages des Souverains Pontifes, 
qui avoüoient que le faint Siè- 
ge n’avoit pas le pouvoir de rien 
ajouter, diminuer, ou changer 
contre les Canons. Il conclut 
par un dénombrement tout à 
fait déplorable des abus qui 
naiffoient du delay des confe- . 
crations, par la fîmonic qu’ils 
introduifoient dans l’Egliîé , à 
caule des prefens qu’on s’etoit 
avifé de faire aux domeftiques 
<les Légats pour lever ces ob- 
ftacles, & pour le danger de 
quelque fchifme où il expofoit 
TEglife de France. 

Le Légat irrité de cette lettre, 
qui fembloit luy reprocher fes 
dcffauts avec trop de liberté, 
prévint Ci adroitement l’efprit 
du Pape fon Maiftre , ÔC luy 
perfuada fi fortement qu’Ive de 
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Chartres vouloir entreprendre 
fur fon autorité , qu il fe cho- 
qua du procédé de cet Evefquc 
au lieu de l’approuver , &: main- 
tint hautement l’achon de fon 
Miniftre quelque injufte, qu’el- 
le fût. Je ne dis rien icy qui foit 
contraire à la foûmifîion que 
les Chrétiens doivent au faint 
Siège, puifque je ne fais que 
tranferire le Cardinal Baronius, 
* qui , comme tout le monde 
fçait, n’a mis la main à la plume, 
que pour en foûtenir la gran.- 
deur. Cette Eminence ajoute 
mefme que la faute que commit 
Urbain II. dans cette conjonélu- 
re fut de telle importance , que 
peu s’en fallut que fl’Eglife de 
France ne fe départift de l’o*- 
bé’iflance qu’elle avoit toujours 
rendue à celle de Rome. 
=iiAnnA\iHmtom9^ ii. innnum ippt* • - 
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Si le regiftre de ce Souverain 
Pontife ne s’étoit pas perdu , 
nous aurions la réponfe qu il fit 
à rEvefque de Chartres : mais 
comme le mefme Auteur , que 
je f viens de citer , affeure qu’il 
n’en a rien trouvé dans la Biblio- 
thèque du Vatican, tout ce que 
l’on en peut tirer de conjedurc 
cft , qu’elle fut çonccuë en des 
termes fi choquans , qu’Ive de 
Chartres voulut fe démettre de 
fon Evefché, tant il avoit de 
peur d’eftre réduit à l’une de ces 
deux extrémitez , fçavoir ou de 
conniver au fcandale que la 
Chrétienté recevoit de la con- 
duite du Légat, ou d’eftre .en- 
trai fné par le torrent , ôC forcé 
par les Evefques de France d’a- 
gir ouvertement contre le pou- 
voir exceflif que le Pape doa- 
noit à fon Miniftrc. 
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Chapitre IV. 

te foin qu' Ive de Chartres fre~ 
noit de rétablir U fureté de la 
difcifline EcclefaJHque. 

L a fuite du difcours & k 
conformité des fujets m’o- 
bligent à ramafler icy les adtions 
d’Ive de Chartres pour le réta- 
bliflement delà difciplineEccle- 
fiaftique, qui font confondues 
dans fes epitres, fans que l’on 
puiflè fçavoir le temps auquel 
elles font arrivées : & parce que 
le dénombrement que j’en fe- 
rois leroit inutile, fi je ne les re- 
prefentois comme fortant du 
îein descaufes qui les ont pro- 
duites , il faut que je remonte 
jufques à la fource d’un mal 
qui fera toujours plainte toû- 
[ jours incurable, &: que je dé- 
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couvre le pitoyable état où TE- 
glife de France étoic réduite à 
la fin de Tonziéme fîccle & au 
commencement du douzième. 

Je violerois la pudeur & Thon- 
ncfteté que la langue Françoi- 
fe afFcde fur toutes les autres, 
il je rapportois icy ce quivc 
de Chartres en écrit dans Tepi- 
tre foixance-fixiéme : il fufïîra 
de dire pour commencer pat 
les Evefchez , qu’ils étoienc 
quelquefois le prix de la profti- 
tution & du crime abominable 
des Métropolitains , & prefquc 
toujours la récompenfe d’une 
iimonie toute publique. On ne 
connoifibit prefque plus , * die 
le Moine Glaber , la véritable 
:porte par où l’on étoit obligé 
d’entrer dans les minifteres fa^ 
crez J & quoique tous les Con- 

* Uh. Z. <. V 
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elles qu’on afTembloit alors re- 
nouvelalïenc les anciens ana- 
thèmes , & mefme en fulmi- 
nalTenc de nouveaux contre cet- 
te forte d’abus , il fembloit que 
le mal fut irrité parlesremedcs, 
& qu’il s’accrût à proportion 
qu’on fàifoit des efforts pour le 
guérir, * parce que les Rois que 
la Providence Divine avoir or- 
donné pour élever des perfon- 
nes capables aux plus fublimes 
fonétions de l’Eglife , aveuglez 
par leur avarice , ne convoient 
le foin du falut des âmes qu’à 
ceux dont ils efperoient de plus 
manifïques prefens. Il n’y a- 
voit point d’irregulier qui ap- 

* Qiiia Regis ipfi qui fâcrae religioms 
idonearam decretorcs petfonarum efle debue- 
rant , munerum largitionc corrupti , pocio- 
rem querapiam ad regimen Ecclefîarum vel 
animarum dijudicant ilium , à quoampliora 
munera fufeipere fpetant. GUh. Uh. z. c. 
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prchendaft de fe fourrer dans les 
Bénéfices , ni de malhabile qui 
crût que les plus hautes charges 
fuflcnt au defifus de luy , parce 
qu’on les mefuroic non plus à 
' leur fuffifancej.mais a la multb 
tude de leurs écus. Auffi ne trà- 
vailloient-ilsaprés leur promo- 
tion qu’à contenter leur avarice 
avec d’ autant plus de chaleur 
que cette avarice leur avoir dô- 
né les moyens d’afibuvir leur 
ambition. C’etoit-là l’idole qui 
reeevoit tous leurs facrifices, 
parce qu’ils ne reconnoiflbient 
point d’autre divinité qüe celle 
qui les avoir fait Evefques fans 
mérité & contre les formes. 

Le Roy Philippe vendoit les 
Eglifes à beaux deniers com- 
ptans, & ne permettoit pas que 
l’on fit les élevions en liberté , 
qu’aprés avoir receu des pre- 

fens 
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des Eglifes, encore falloit- 
H ^ue ceux <jui félon la coutu- 
me, a apres avoir été élûs, luy 
alloient demander Ton agré- 
ment Fachetaflent ou de fa 
Majefte , ou de la Reyne , ou 
des Courcifans. Il avoir por- 
té la fimonie fi haut, comme 
luy reproche le ^ P^e Grégoire 
feptiéme, qu’il ne fembloit pas 
qu’elle pût croiftre davantatre. 

Le defordre n’écoit pas moin- 
dre dans la collation des Ab- 
bayes , & l’on trouve dans Li- 
fiard qu’un nommé Pont en a- 
cheta une du mefme Roy fi- 
tuée dans Ville de SoifTons. Les 
Moines avoient recours à toute 

* Lifiardus SueJJtonenfts in vita fanêîi Ar-^ 
nuîphi eap. ç. Galiicanas Ecclefias in tantum 
opprefiffe didîcinms, ut ad fummum ram do- 
teftandi facmi®ris curaiilura petvcniflè vide- 
batur. 

^ Libri i. ep. sS. 

F 
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forte de moyens pour s’éman- 
ciper de la Ccnfure& de la Ju- 
rifdiction des Evefques , & nof- 
tre Evefque fe ^ plaint en plu- 
fieurs de les Lettres de la faci- 
lité &: mefme de la condef- 
cendance qu’ils trou voient à la 
Cour de Rome pour y parve- 
nir. Ceux de V endofme qui fai- 
foient profeflîpn de vivre dans 
la reforme refufoient nean- 
moins de (efoûmettrcàrEvcf- 
que de Chartres fous prétexte 
que Geofroy leur Abbé étoit 
Cardinal , & faint Bernard re- 
marque que les Religieux de 
faint Maximin s’écoient fou- 
Icvez contre l’Archevcfque de 
Trêves, non pas par le defir 

* £/>»/?. 6 s. aiVrhanufn fummum 
fem. ^ ifs. ai Gaufridum yindocintnfis 
Monafirtii Abbatem.Epfti 179. ad Adelam 
Comitiffam ^ iS0.ad Ctoiegar'mm BiturU. 
Bpfiofum. 
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de lalibené , mais parla crain- 
te de la difcipline. ^ Il s’étonne 
en un autre endroit devoir des 
Abbez fi fuperbes avec leurs 
cheveux rafez , qui dépoüil- 
loient leurs Egliîcs & leurs 
Monafteres de ce qu’ils av oient 
de plus précieux pour acheter 
le conlentement de leur Evef- 
qiie , & pour obtenir enfuite de 
la Cour de Rome l’exemption , 
qu’ils y pourfuivoierit, de leur 
obéir : en quoy leur aveugle- 
ment écoit d’autant plus déplo- 
rable, qu’ils ne pouvoient fbuf^ • 
frir que leurs Moines fe dîfpen- 
fafiènt d’executer leur ordres 
dans ks chofes mefme les plus 
légères j d’où il conclud fubti- 
lement à fon ordinaire, que la 
liberté qu’ils fe vantoient d’a- 
cheter ctoit fans comparaiforl 

^ Ep, éfii, 4d Henrimm- Sen. Archiet. 

Fij 
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pire que rcfclavagc qu’ils pré- 
tcndoient éviter, puifqu’eUe les 
aflujetifloit au Démon de l’or- 
gueil. 

Enfin Nicolas Religieux de 
SoifTons, Autheur du melhie 
temps, raconte * dans la vie 
de faine Godefroy Evefque d’A- 
miens , que les Moines de faint 
V alery eurent l’audace non feu- 
lement de fuppofer des titres 
des privilèges qu’ils difoient a- 
voir obtenu des Papes pour ne 
dépendre à l’avenir que du faint 
Siège, mais encore de les pro- 
duire en plein Concile. L’E- 
vcfque d’Amiens s’étant apper- 
ceu de leur tromperie ofta fa- 
cilement avec de la falive&: le 
bout de fa robe l’ancre nouvelle 
qui avoit été appliquée fur ces 
Hieux parchemins, & fit paroif- 

* lÀb, 2, cap. 12. i-f. ^ , 
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trc l’ancienne écriture, qui ne 
contenoit rien moins que ce que 
les Moines prctendoicnr. Cet 
affront, quelque public qu’it 
fût , ne les empêcha pas de s’a- 
drcfïer au Pape Pafchal H. qui 
fe laifla fléchir aux prcffens qu’- 
ils luy firent , & leur accorda ce 
qu’ils demandoient, dont il fe 
repentit quelque temps apres , 
& révoqua les privilèges de S. 
Valéry, remettant l’Abbaye 
fous la Jurifdiftion des Evef- 
ques d’Amiens. 

Mais écoutons Ive de Char- 
tres, il nous inflruira mieux 
qu’aucun autre de ce qui fe paA 
foit de fon temps dans l’Eglife 
de France. *Il dit qu’elle «oit 
devenue un fejour d’infamie 5^ 
une retraite de voleurs; que 

« 

* . as. . . pobltcum proftibulum , & 

fpeluuca lactonum. 

F * • • 

lî) 
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comme il n’y avoir rien qui re- 
tint fes Miniftres pour les em- 
pêcher de foüiller la pureté de 
leurs fondions, aulîi n’y avoit-il 
aucune coniideration humaine 
ni divine qui retint les mains 
outrageantes & l’a varice de ceux 
qui vouloient entreprendre « fur 
fesMiniftres & fur fes biens, fans 
en eftre pourfuivis ni punis : que 
le corps de cette Epoufe dejefus- 
Chrift étoit percé & déchiré par 
les épines des vices, ^ & que ce- 
pendant il ne fe prefentoit point 
demain fecoürable pour les ar- 
racher. Qi^ fes miferables E- 
vefques ne vouloient ni ne pou- 

® Æÿ/y?. 12 . . . qtiilibct quodlibct auder, & 
qnod audet facit, & quod facit impunitum 
Iran fît. 

^ 66 . .. . Tabefcerc me facit 7 , élus 

meus , cum vidcara in raefle Dei vêpres & 
fpiuas bonum fèmen fufïbcare, nullamquc^ 
pcnc nullam cradicantein manum. 
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voient v acquêt à corriger le dé- 
reglement de Tes moeurs ,&qu’ils 
ne travailloienc qu à écorcher 
leur troupeau pour en donner 
la laine à quelque , perfonne 
pwifl'ante qui les protegeaft com 
tre les autres ravifTcurs. 

Il n’y a donc pas fujet de s’é- 
tonner de ce que ^ Sanche Evcf- 
que d’Orléans ayant été dépofé 
à caufe de la vie toute licentieu- 
fe qu’il nienoit, rArchcvefque 
de Tours eut bien l’eftrGnterie 
d’y vouloir introduire un jeune 
homme qui luy fervoicà fes plai- 
firs infâmes r il en pria le Roy 
&: comme ce. Prince n’é toi tq)as 
en état de luy rien refulcr par- 
ce qu’il venoit de le couronner, 
il y donna fon confentement,.* 
SC üt fl bien pratiquer les fuf- 
ffagés, que le jeune homme fut 
asancio San^^to. . .. 
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élu. Mais lorfqu’ü eut recours 
à Ivc de Chartres pour feftre 
fait Preftre & confacré Evef- 
quede fa main, ce grand Evef- 
que qui fçavoit de la propre 
bouche du Roy les proftitu- 
tions abominables de celuy qui 
luy demandoit Timpofition de 
fes mains, » le refufa hautement 
& fe rendit fon délateur au Le^ 
gat du faint Siège. 

Il n’agit pas avec moins de 
vigueur lorfqu il fut queflion 
de foulager l’Eglifè de Beau- 
vais , à laquelle il avoue luy- 
mefme, ^ qu’il étoit comme fa- 
tal d’avoir de mauvais Paftéùrs, 

* €6 . .. fcoc ad repurnonem prardifti 

adolefcentis ftiÆcit, quod perfona ignoim- 
■iofa eft, & per vicinas ecclciîas turpiter dif- 
&mata. 

^ JEpf/?. 8 J. %9arm é* Btmü&o CareUnaU- 
lus '. . . . Prædiâa Eeelefîa tatndiu jam bo> 
nosdefiicvit habcrc paftores , ut malos habc- 
R^videatur et quaiî kgitiinmn ^ bonosau- 


/ Googit 


d; ■ ■ 


I — 

d'I'Vé de Chartres. 4 9 

Le Roy Philippeparla fuggef- 
tion de Bertrade, avoir obligé 
ceux de Beauvais d’élire pour 
leur Evefque un homme qui , 
norr feulement n’étoit pas Ec- 
cleiiaflique , mais qui de plus é- 
toi t un joueur public & frcqucn- 
. toit les lieux de débauche , juf- 
ques-là que rArchevefcjue de 
Lion l’avoic excommunie pour 
un adultéré public.Ive de Char- 
tres n’en fut pas plutoft averti 
.qu’il écrivit à deux Cardinaux 
que lé Pape Pafchal 1 1. avoit 
envoyé en France pour les prier 
de s’oppofer à cette éledion : U 
leur remontra que s’ils n’ufqient 

t t 

\ * • « 

tcm eligcre quafi ncfarium & poftpofi- 

ta omni canonica obedientia, .clcricum qucm- 
dam illitcratum, alcatorein. . . procul a fa- 
cris ordinibus inyentum. • . proptcr publicum 

adultcriuna e^e^um aflumpferunr Rei 

iraque veritatem vobis notificamus, ut . . . Ec- 
clcfiam in malis tabefcemem forti mana rele- 

I ^ . .... . - ^ 
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de rautorité qui leur étoit corn* 
mifc pour cmpefcher les pcrni- 
cieules fuites de ce defordrc 
c’en étoit fait de la difdpli- 
nc de l’Eglife &: de l’execution 
des Canons , puifque les gens 
de bien n’auroient plus de quoi 
fermer la bouche à la médifan- 
ce, qui blafmoit la Cour de Ro- 
me de trop de condefcendancc, 
& ne pourroient plus effrayer 
les méchans par la crainte de 
fon authoritc de fes ana- 
thèmes. 

Mais fa generofitc parut avec 
plus d^éclat dans Toppofition 
qu’il fît à RaynoulEvefquede 
Dunelme. Ce Prélat tel qu’il 
cft décrit par les anciens * Hif- 

vetis . . . corroToram dentés iîncericaris la. 
pide conteratis. Si caim i . . quid contra oblo< 
quentes, pro Rotnana Ecclefîa loqHamur, non 
Habebimus. 

« MéhmrlrufifH^s ^ AtéthàHi 
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toriens d’Angleterre, étoit un 
des plus pernicieux hommes 
que la terre porta jamais , puis- 
qu’un des moindres crimes qu’- 
ils luy reprochent, eft d’avoir 
mis en parti les biens Ecclefîaf- 
tiques de ce Royaume. Il avoic 
demande l’Evefché de Lilîeux 
bc l’avoit obtenu pour deux de 
les enfans, dont le plus âgé 
n’avoit pas encore douze ans ; 
bL comme fi cette nouveauté 
n’eût pas' été affez fcandaleufe 
dans l’Eglifc, il en ajouta une 
autre plus horrible , en faifanc 
inferer dans leurs Lettres d’inS- 
lallation , qu’il n’y auroit que 
Taifiié qui fit les fondions d’E- 
vefque , mais que s’il venoit à 
déceder , fon cadet luy fucce- 
deroit à la façon des Preftres 
Hébreux. 

Il n’y eut que les Evcfques 
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d’Evrcux & de Charcrcs » qui 
s’oppoferent à ce defordre. Cc- 
luy-cy s’en plaignit hautement 
au Pape & au favori du Roy 
d’Angleterre qui s’appelloit le 
Comte de Mellonte. Il leur e- 
xaggera la lafcheté de l’ Arche- 
vdque de Roüen qui fouffroit 
cette infamie dans fa Métro- 
pole, & il dépeignit l’attentat 
de l’Evefque de Dunelmc avec 
de fi noires couleurs , que, fes 
enfans furent dépofez , & l’Ar- 
chidiacre d’Evreux élevé fur la 
Chaire de Lifieux en leur pla- 
ce. Cet événement , & plufieurs 
autres qui ne font pas de mon 
fujet, obligèrent Ives de Char- 
tres de fe plaindre en plufieurs 
endroits ^ des Rois de France 
& d’Angleterre , qui au lieu de 

* Ivo efîft. IS}. 1S4.. 1S7, 

J<vo Mftft. 66. 67. 68. 

tenir 
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tenir la main à l’execution des 
Canons facrez pour ce qui re- 
gardoic la difcipline de l’Eglife, 
îe plailbient à les renverfer par 
les troubles qu’ils apportoient à 
réleâiion des Pajfteurs, & par 
les ordres fecrets qu’ils envoi- 
oient aux Egliles , de choifir les 
perfonnes qui avoient acheté 
plus chèrement leur recomman- 
dation, Encore ces ordres chan- 
?eoient-ils très - fou vent , car 
s’il fe prefentoit quelqu’un dans 
l’intervalle de l’éledion, qui 
donnaft davantage, on écrivoit 
à l’Eglife vacante de le nom- 
mer à l’Evefché , fans avoir é- 
gard à l’engagement precedent. 

; On avoit beau conjurer les 
i Légats qu’envoyoit le S. Siège 

1 d’interpoler leur autorité pour 

t arrefter cette fimonie fi grofliere, 
ils contiibuoienx eux-mef aesà 

G 
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l’accroiflre par le retardement 
qu’ils apportoient aux Ordina- 
tions des Evefques. D’où il s’en- 
fuivoit, comme remarque nol^ 
tre Evefque en deux endroits , 
^ que les Ecclefiaftiques (e re- 
lâchoicnt n’ayant plus perfonne 
qui veillait fur eux , &: que ceux 
^ui avoient été canoniquement 
eleus , voyant qu’on fülpendoit 
leur confecration fans aucune 
caufe apparente , fe lallbient 
bien-toft d’attendre -, & pour fe 
racheter d’une vexation qu’ils 
croyoient leur eftre faite fans 
caufe , donnoient de l’argent à 
ceux qu’ils voyoient en crédit 
auprès des Légats pour obtenir 
la main-levée. 

Mais la principale fource de 
la corruption relidoit dans la 

^ * Iro Ep. SS. & 60. ad Hugonem 
ntnfem Archiepijio^um. 
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Cour de Rome , dont les T ata- 
tins , * c’elt ainfi qu’il appelloit 
les Cardinaux , appuy oient fans 
fcrupule l’ordination de ceux 
qui avoient de quoy l’acheter, 
f II ajoûte dans une lettre qu’- 
il écrit au Pape Pafchal II. qùe 
lors qu’il penfoit apporter quel- 
que reglement dans fon Dio- 
cefe 5 ceux qui ne vouloient pas 
■ fortir du bourbier de leurs vices, 
n’avoient qu’à appeller de fes 
excommunications en Cour de 
Rome pour les éluder, parce 
que leur appel étoit inconti- 
nent reçu, & on leur y don- 
noit des lettres qui fervoient 
tout cnfemble &: à continuer 
impunément leur mauvaire vie, 
& à fc maintenir dans leur defo* 
béïlTance. Ainfi l’ordre de la 

* Sj.Joanni , ^ BeneâiÜo Card. 

‘j’ £f. iio. Pafchali fummo Pont. 

Gij 
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. Jïierarchie eftoit renverfé , &: 
les plus faintes Loix violées. 

Inutilement auroit-on eu 
recours aux Cardinaux lorfque 
le S. Siège en cnvoyoit en qua- 
lité de Légats extraordinaires, 
ils dégcneroient incontinent en 
. fang^fuës qui n’abandonnoient 
. jamais le corps de TEglife parti- 
culière qui reclamoit leur affif- 
tance , jufqu’à ce qu’ils eneuf- 
fent épuifé toute la fubftance. 
Quand on les preflbit vivement 
■ de travailler à des affaires d’im- 
, portance , ils s’en exeufoient fur 
. ce qu’elles étoient 'de trop lon- 
gue haleine , &: que leur com- 
miflion alloit finir. D’où noftre 
Prélat prit la liberté de conju- 
' rer fa Sainteté * qu’elle donnaft 
à l’avenir cette forte d’employ 
à des perfonnes de deçà les Al- 

% Jvo Ep. xop. ad Pajchalem fitmm. Pont. 
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pes , qui n’eufTcnt pas moins de 
probité que de prudence, & 
qui travaillaflent de pied ferme 
au récablifTement de la difcipli- 
ne. Que c’etoit-ià le fouhait de 
tout ce qui reftoic de perfon- 
nes vertueufes dans TEglife de 
France , &c que fi le faint Siège 
perfiftoitplus long-temps dans 
la diflimulation & Tindulgencc, 
ils étoicnt rcfolus de retenir 
leurs plaintes dans le fond de 
leurs coeurs & de fe contenter 
déformais de gémir devantDieu 
puifquc toutes les autres voyes 
leur croient fermées. 
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Chapitre V. 

Les mefures qu*Ive de Chartres 
garda avec les Papes dans les 
affaires qtCil eut à démejler 
avec eux, 

J ’Ay déja-reiTiarqué qu’il.y a- 
voit eu des rencontres, dans 
lefquelles Ivc dé Chartres avoir 
cru ne devoir pas entrer -dans 
les fentimen3 de la Cour de Ro- 
me. Mais ileft important d'exa- 
mineren particulier la maniéré 
dont il fe conduilît èn cela, pour 
faire voir quelles précautions 
il prit dans une partie li inégale 
pour luy , & quelles bornes il 
prefcrivit à Ton reflèntiment. 

Il eft certain que la caufe d’u- 
ne partie des difgraces de ce 
Prélat avoir efté le trop grand 
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attachement qu’il avoit témoi- 
gné pour les interefts de là Cour 
-de Rome, parce que les autres 
Prélats de France avoient pris 
©ccafion de lehair de ce que dans 
le defodre de la Maifon Royaie 
il fcmbloit qu’il eût regardé le 
Pape comme la feule puilTance 
qui pouvoir y remedier, (ans 
confidercr les inconveniens qui 
en arriveroient à l’Eglife de 
France, &: l’afcendant que pren- 
droit fur elle , une Cour qui ne 
manquoit jamais de profiter des 
conjondures un peu favorables 
& qui préndroit infailliblement 
droit à l’avenir des civilitez 
que nos Prélats luy avoient 
rendues : &: de fait il fembloic 
qu’Ives de Chartres dans les let- 
tres qu’il avoit écrites aux Pa- 
pes , fe fuft fervi de quelques 
termes de défcrence tout-à-fai t 
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inconnus à fes Prédccefïèurs & 
fcs Confrères. * Il les appelloic 
la fource & le fejour de la Jufti- 
ce , le trône de la Mifericot- 
de, il exhortoit ceux qui fe fen- 
toient opprimez fous la puifl’an- 
ce &: fous la malice feculiere , 
d’avoir recours à leur prote- 
, âion plutoft qu’à celle de l’E- 
gypte. Il difoic qu’il ne reffen- 
toit pas moins de douleur que li ' 
on luy euft déchiré les entrail- 
les, lorfqu’il entendoit parler de 
leur Sainteté en des termes tant 
foit peu licentieux ou médi- 
fans , & qu’il n’y avoit aucun 
Prélat deçà- les Alpes qui euft 
fouffert tant d’affronts que luy 
pout la fidelité qu’il avoit jurée 
au faint Siège. Enfin il s’étoit 
abaiflé de luy-mefme jufqu’à cc 

* Sedem jaditiæ , thronum mifèricordi* , a4lp 
ipram laefos lecHirere, non ad Ægypiuna. 
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•degré de foûmifïion * que de 
leur protefter qu il aimoit mieux 
renoncer àfon Evefché que d’ê- 
tre l’objet de leur colere , quel- 
que injufte qu’elle pu fl: eftre. 

Mais toutes ces conflderations 
ne l’empefcherent jamais de 
leur donner les avis qu’il jugeoit 
neceflfaires , quoyqu’il prévit 
aflfcz qu’ils ne feroient pas bien 
receus, comme il arriva dans 
l’afFairè de Beauvais dont j’ay 
déjà parlé : car fur le bruit qui 
courut que le Pape Pafchal I L 
ctoît en danger d’cftre furpris, 

Ive de Chartres avertit fa Sain- SfH 
teté de ne fe montrer plus fl 
facile à croire tout ce qu’on 
lu y diroit au defavantage de 
quelques Evefques de France ^ 

& de n’eftre plus à l’avenir fl 

^Mallc fc Epifcopatum ccdcre, quàm iram co- 
rum five juftam fivc injuftam (iiftinere. 7. 
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pLomptc à pardonner aux au- 
tres les fautes qu’ils auroierit 
commifes contre la difcipline 
de l’Eglife à la première prière 
qu’ils luy en feroient ; mais de 
prendre la peine d’écrire furies 
lieux à des perfonnes irrépro- 
chables, pouf fçivoir fi ceux-cy 
croient innocens &: ceux-là cou- 
pables i & quand la vérité feroit 
fi pleinement connue qu’il n’y 
auroit plus d’occafion d’en dou- 
ter , alors fa Sainteté pourroit 
prononcer félon que la Sagefife 
divine l’auroit infpiréc , fans 
s’expbfef aux dangereufes fui- 
tes qui nailïbient d’ordinaire 
des jugemens précipitez j qu’en 
gardant cette conduite , il (c- 
, roit plus facile à fa Sainteté 
de ramener les brebis égarées , 
& de les remettre coni&e par 
force dans le droit chemin , de 
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les empcfcher de périr , & de les 
tirer de la gueule des loups, 
lorfqu’elles s’y précipiteroienc 
elles-mermes. 

Mais le plus célébré different 
qu’eut Ivc de Chartre avec la 
Cour de Rome , ce fut à l’oc- 
cafion des inveftitures feculie- 
res qui fur la fin du fieclc pre- 
cedent , fous le Pontificat de 
Grégoire VIL &: l’Empire de 
Henry I V. avoient penfé ren- _ 
verfer toute l’Eglife. La Cour 
de Rome prétendoit qu’il n’y 
avoit que le faint Siège qui pufl: 
donner l’inveRiturc des Evef- 
chez & des Abbayes , &: que 
ceux qui les recevoient des Tef^ 
tes couronnées devenoient fi- 
moniaques. Les Souverains au 
contraire , principalement les 
Rois de France , maintenoient 
que les iriveftitures leur appar- 
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tenoient par les libertez de leur 
Eglife, par rintereft qu’ils a- 
voient que leurs peuples fulîenc 
gouvernez par de bons Fadeurs, 
& parce que la plupart des biens 
que l’Eglife pofl'edoic dans leur 
Royaume étant des eftets de la 
pure libéralité de leurs Préde- 
ceiTeurs , c’étoit bien le moins 
qu’ils en fufTeiit les difpenfa- 
teurs. 

. Sur cette conteftation il ar- 
riva que l’Archevefché de Sens 
vint à vaquer , &: que celuy 
qui fut éleu apres avoir pris 
l’invcditure de Philippe pre- 
mier, s’adrelTa fuivant la cou- 
tume, aux Evefques Suffra- 
gans de rArchevefchépoureftrc 
confacré de leur main. L’Ar- 
chevefque de Lion Eegat du 
faiut Siège en France , s’oppo- 
fa à fbn Sacre , & quoyque la 

raifon 
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tai^on de i’inveftiture ne fufl: 
«pas celle qui le fai foi t agir , il 
ne laifla pas de la faire valoir, 
parce qu’il n’en avoir pas de 
meilleure. . . . > 

Mais il trouva de l’pppofi- 
lion du codé par où, il l’atcen- 
doit le moins, je veux dire de 
la part d’Ive de Chartres. Il 
s’étoit hguré que ce Prélat qui 
depuis fept ans entiers fouftroic 
une étrange perfecution de la 
Cour de France, fe’ jetteroic 
aveuglément entre les, bras de 
. la Cour de Rome , & feeviroie 
d’inftrument à cette Cour pour 
établir fon Empire abfolu fur 
Je Royaume de France. Mais il 
trouva que fi Ive de Chartres 
n’avoit manqué ni de force ni 
de courage pour s’oppofer à Tin- 
jufte diflblution du mariage de 
fon Souverain,, il n’avoit pas 
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liioms de vigueur pour appuyet 
la caufe de ce Prince , cpelque 
irrité qu'il fufl: Contre luy, lorl^ 
que là Cour de Rome entre- 
prendroit fur fes droits. 

Et de fait il écrivît genereu- 
fement au Légat , qu’il ne iça- 
Voit point aû vtay, & qu il n’a- 
Voit pu découvrir lî la perfonnè 
dont il s’agifToît , s^étoît adref* 
f^e au Roy pour obtenir rinvef- 
titure , mais qu’il nê voyoit pas 
quand cela feroit , ^•'quel préju*. 
Ace il en pourroit arriver à la 
Religion Catholique, puliquè 
€ etoit une pore ceremonie qui 
ne tôu choit en rien au Sacre- 

V 

% Quod taftiCn fi fa£ttttn ^Sbt eùta. boè 
nullam viïSi fiiCtameoti gcrat in conftûuenHo 
Épifcopo v'el admifliim v*el omiflum > Cjuid 
fidei, qttid Cactæ rel tgioni officiât igaoramus ; 
«um poft caHonicam de«î^ionem, ïegcs ipfos — 
Apoftolicâ autîiorkate à eonccflionc Epifto- 
j^atuumpEohibitosjniaüiièvidcaiims. £/>. <fô 
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ment de TOrdre ni à la confc^ 
cration des Everques , foiç qn% 
elle fût pratiquée on qo’eÜe fiift 
omife. Q^il n’avoit remarqué 
en aucun lieu, lüy qui avoic 
étudié les faints Canons avcç 
aflcz d*exaéEtude , que Ton eur 
©fté le pouvoir aux Rois de 
çonfêrer les Evefchcz à ceux 
qui avoient été legitimemenc 
éleus, mais qu au contraire U 
fe fouvenoit d’avoir leu dans 
les tnermes Canons, que des Souj- 
yerains Pontifes, dont la mé- 
moire étoic en bcnedickion dans 
tonte l’Eglife, avoiem autrefois 
employé leur crédit auprès de 
nos Rois à deflein d’obtenir de 
leurs Majeftez pour des perfon-r 
nés éminentes en vertu, l’invef. 
titurc dont elles avoient befoüi 
pour entrer en poflèflîon, enfui- 
te de leur clcftion, de rÉvefehé 

Hij 
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de quelque Ville de ce Royau- 
me, & qu’il y avoir eu des Papes 
qui avoient différé la confecra- 
tion des Evefques par cette feu- 
le confîderation qu’ils n’a voient 
pas encore obtenu l’inveftiturc 
du Roy trés-Chrétien. Que la 
derniere conftitution du Pape 
Urbain II. Prédecefieur de fa 
Sainteté, defléndoit bien à leurs 
Majcftez de choifir des Evef- 
ques , mais non pas de les met- 
tre en poll'efïion du temporel de 
leurs Evefehez , qui étoit une 
aélion purement laïque , & 
comme telle appartenoit à nos 
Princes en qualité de chefs de 
leur peuple, &: de protedeur 
des Egliles de leur Monarchie. 
Q^il n’importoit pas de quelle 
forte ces Prélats fuffent mis en 
pofléffion par leurs Souverains, 
ni que cela k fiftpar une lettre» 
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par un fimplc mouvement de la 
main^ par des paroles, ou par le 
don que fa Maiefte leur raifoiç 
de la Mitre de la Croffç ^ dç 
f Anrîeau de leur PrédecelTeur, 
parce que leurs Majeftez nepi ç- 
tendoient pas en cela leurçon-i 
(èrer de caradete, ni leur rieu 
donner de fpiricucl , feur 
lement montrer par quelques 
marques extérieures qu'elles ap- 
prouvoient Tcledion qui avoir 
efte faite de leurs perfonnes, pu 
qu’elles leur dpunoient mainr 
levée des Fiefs que leurs Eglîr 
fes tenoient a thre de redevan-*' 
ee-, 

Enfiflite après avoir produip 
Jerémpignagç de S, Augu^in » 
qui décide nettement toute» 
ces veritez dans fon traité lîxié-r 
me fur rEvangile de S. Jean y il 
ajoute que fi Jes Souverains 

Hiij 
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Pontifes av oient cru que nos 
Rois mettoient la main à l’en-* 
cenfoir & entreprenoient fur \e 
droit divin, en accordant de 
fenSblabes inveftitures, iis ne les 
auroient pas accordées à quel- 
ques-uns d’entre eux que le S» 
Siège avoir mis au nombre des 
Saints, fans qu’on ait blafmé 
cette particularité de leurs vies. 
D’où il conclüoit enfin, quefii 
l’experi;ence étoit la Pierre de 
touche pour juger des chofes 
qui (Pelies-mefmes étoient in- 
oifterentes, on avoir remarqué 
peu de delbrdres qui fuffent 
procédez des inveftitures des 
Evefehez données par les Rois 
au lieu que dans les temps où 
l’ufage contraire s’étoit intro- 
duit, on avoir veu les perfon- 
ncs dans l’oppreflion, les Egli- 
Ées dépouillées de leurs orne- 
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ments & de leurs biens, les. 
fcandales devenus publics & la 
puifïance Ecclefiaftique fe di- 
vifer d’avee la feeulierc , quoir 
que leur bonne intelligenec fik 
ablblument necdlaiie pour- la 
fubfiftance &: la confervadon 
des ehofes humaines* 


Chapitre VI. 

Tar quels moyens Ive de Chartres 
a cru qu^on fouvoit accorder 
les affaires de l'Eglife avec 
celles de lEjlat, 

L ’Exemple que' je vais rap* 
porter de cet ajuftement eft 
tres-rare , & je fuis trompé fî 
l’on en trouve de plus fort dan« 
un fîede où la foiblefle de nos 
Rois donnoit un étrange afcen- 
dant à la Cour de Rome fus 
leur authorké; 



11 eft confiant que les ancien? 
Canons ordonnoient la célébra- 
tion de deux CcMiciles par ai> 
parce qu’Üs n a voient pas trou- 
vé de meilleur moyen pour 
• maintenir la difcipline Ecde- 
fiaftique dans fa vigueur. Mais 
comme la peine ^ la dépenfc 
de ces Concîles,principalemçnr 
lorfqu^ilf étoient generaux , n’é- 
toit pas petite , TEglife n’avoit 
pas voulu que les Pafteurs fuf^ 
fcnt plus fouvent afîemblcz^ 
parce qu^autrement leurs brebis 
auroient été trop long-temps 
éloignées de leur prelènce, &: 
par confèquent trop dangereü- 
fement expofees aux infulte? 
des loups. Cependant Hugues 
Archevefquc de Lion célébré 
pour avoir exercé durant plu- 
fieurs années en France les fon- 
âions de Légat à Laure > 
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fut de fon authorité convoquer 
tin Concile national, pour y faû- 
re ordonner que Daimberg qui 
venoit d’eftrc élcu Archcvefquc 
de Sens , renonceroit à fa qua- 
lité de Primat des Gaules & de, 
Germanie avant que d’eftre 
confacré , & prefteroit à l’Egli- 
fc de Lion le ferment de PrU 
marie que le Légat prétendoit 
qu’elle luy duft. 

Le Roy Philippe’ qui ne vou- 
lut pas s’oppofer direûement à 
cette innovation, pareeque l’ha- 
bitude fcandaleufe qu’il conti- 
huoit avec Bertrade l’expofoic 
trop vifiblcment aux foudres 
du Légat , s’avifa d’empefehef 
la célébration du Concile , fur 
ce qu’il n’y avoir pas un an que 
le Pape en perfonne en avoir 
tenu deux generaux , fçavoir 
ceux de Clermont & de Tours* 
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Sa Majeftç en éctivic à Ive de 
Chartres, parce que comme elle 
ne pouvoit douter que ce Pre-r 
lat ne fiift le plus éclairé de ceu^c 
de fon Royaume dans la con-f 
noiflànce des Canons, elle le 
connoifïôit d’humeur afl^z ri^ 
gidé pour vouloir qu ils fullenç 
obfervez préférablement à tou- 
tes autres conhderatîons. Et de 
fait qnoyqu Ive de Chartres pe- 
netraft aflez dans les intentions 
du Roy pour prelïèntir le ve^ 
litable motif qui robli^eoitdç 
s’oppofer à la convocation du 
Concile, quoy qu’il pré vift qu’il 
s’alloit attirer une perfecution 
nouvelle de la part de la Cour 
de Rome fans acquérir les bon^ 
nés grâces du Roy dont il defapr 
pfouvqit fi publiquement Ta;- 
dultere, il ne laiflà pas de fe dé- 
clarer. baurement pour fa Ma*** 
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3efté 5 ni de s^oppofer à la noiH 
veauté que le Légat voûloic in-^ 
troduke, tant il a voit de zelc 
pour les moindres interefts de 

rEgHfe. 

Il répondit à fa Majefté qu’il 
fie pou voit fc figurer que le Lé- 
gat voulut aflembler un troîfic- 
me Concile , quelque Semblant 
qu^il en piift faire , parce qu’il 
venoit de recevoir des lettres 
de luy qui n’en failbient aucu- 
ne mention, & qu’il n’en av oit 
pu tirer aucun écîairciflement 
du melfager qui les luy avoit 
a:pporcces , * que fi neantmoins 
B Ttavaillott tout de bon à le / 
convôquet , il ne fuivf oit en ce- 
la ni les Conftitutions ^poftoli- 

•Quod tamen ^ faccret non eflet haec 
Apoftoltca iaft'itutio aut ecf lefiaftica confucr- 
tudo. Si autem aliquis procû.lpi5 fuis indulto 
lîbi congfuo fpatU), d Icgatis Apoftblicis vo- 
catus fucrit , non poteft Aibtèffugère, quin ad 
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qucs ni la CouHume de l’Eglife. 

ces ConlUtutions & cette 
Couûume portoient bien à la 
vérité, que fi quelque coupable 
étoit cité dans les formes & qu - 
on luy donnait allez de temps 
pour comparpiftre à l’alfigna- 
tion, il- devoir fe prefenter, ou 
du moins alléguer quelque ex- 
eufe légitimé qui Ten empef- 
chalL Mais quefi le Légat pré- 
tendoit maintenant impofer 
aux Evefques de France une 
nouvelle fiijetion inconnue à 
leurs Prédecefl'eurs ^ il falloic 
que fa Majelté s’alTemblafl: avec 
eux pour avifer aux moyens les 

4icm (îbi pr£cfc;:iptum occurrat, nifi eum lé- 
gitima ,cau(a detineat. Quod fi quis cos ul- 
tra terminos à patribus conftimtos angariarc 
yoluerit ; vos, habito cum,cis çommuni cpn- 
filio, injuftis opprcflipiiibus pro perfonâ veC- 
trâ refiftitc ; fie ut quæ Dei funt , Deo red- 
dant,& qüæ Gaeiaris fijut Caefari reddere non 
pmiitant. . v 

plus 
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plus propres de s’oppofer à fes 
injuftes oppreffions , qui s’atta- 
quoient diredbement à fa per- 
ibnnc Royale bc que c’étoit 
principalement dans cette con- 
jon^ure qu il sagiflbit de pra- 
tiquer ce précepte délicat de 
TEvangile. Rendez à Cefar ce 
qui luy appartient, mais ne re- 
fufez pas à Dieu ce qui luy eft 
den. 

Les Hiftoriens de ce temps- 
là (ont ü défe»^ueux , principa- 
lement dans les matières Èc- 
clefiaftiques , que je n’ay ^pû 
trouver quel fut le fucccs de 
cette tentative du Légat. Il eft 
pourtant à prefiimer qu*il aban- 
donna fon entreprife, ou qu’elle 
cchoüa d’elle-mefme, apres l’op- 
pofition prefque generale qu’- 
elle rencontra de la part des 
Evefques, puifque nous ne voy*» 
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ons pas quelle ait^eu cic fuite, 
^ qu’il y ait eu d’autres Con- 
ciles en France en l’année lo^i. 
que les deux de Clermont oC de 
Tours. 

/ 

Chapitre VIL 

Le démeflé d’Ive de Chartres 
■ avec Geofro^ de Vendofme. 

N O U s fommes redevables 
à la recherche * du Pcre 
Sirmond de ce qui fe pafla dans 
cette remarquable conjoncture, 
Ceux qui fondèrent l’Abbaye 
de Vendofme vers le commen- 
cement de l’onzième fiecle, la 
fuirent entre les biens Allodiaux 
du faint Siège, du confente- 
ment de rEvclque de Char- 
tres, dans le Diocefe duquel on 
rètabliflbit. Ce PrçLat,par des 

* In notis ad Gaufridum Fend. 
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ihôtifs qu’on h’a pu décôüVrir, 
ne fe contenta pas de céder 
pour luy-mefme tous les droits 
Epifeopaux qu’iJ pouvoir pré- 
tendre fur ce Monaftére , mais 
il y renonça mefme pour fes 
ruccefTciirs i -ôc l’acte qu’il en 
-donna aux Religieux de Ven- 
dofme étôit conceu en des ter- 
mes fi intelligibles, qu’il n’é- 
toit pas pofiible de douter de 
Ton intention. Et de fait le Mo- 
naftere de Vendofme demeura 
hors la Jurifdiétion des Evef- 
ques de Chartres, jufqu’à ce que 
noftre Ive étant parvenu à TE- 
vefehé peu de temps aupara- 
vant que le quatrième Abbé de 
'Vendofme decedaft, il refoîut 
de reparer le dommage que fon 
prédeccllèur avoir fait à l’Egli'r 
fe de Chartres , & de remettre 

fa 


l’Abba^ de Vendofme fous 

l'i 
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îurifdiélion. Il en parla à Geo- 
froy qui avoir été éleu cinquiè- 
me Abbé, & luy déclara pofî- 
tivement quand il vint le prier 
de vouloir bien le bénir , qu’il 
ne le pouvoir faire qu’il ne fift 
auparavant entre Tes mains la 
mefme profeilion de dépen- 
dance, ae fidelité, & d’oneif- 
fance quelles autres Abbez 
avoient accoutumé de faire 
entre les mains des Evefques 
des lieux où leurs Monaftéres 
croient fituez. Geofroy fie 
quelque difficulté de fe fbû- 
mettre à cette profefiîon , mais 
il y confentic après qu’Ive de 
Chartres luy eut remontré que 
le Concile generale de Calcé- 
doine, 5c le premier Concile 
particulier d’Orléans , l’avoient 
ainfi décidé. - 

Mais TAbbé de Vcndofmc 
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ne Fut pas long-temps fans fé 
repentir de ce qu’il avoit fait, 
Foit qu’il euft été mieux infor- 
mé' de fon bon droit, comme 
il écrit luy-mefme dans le fé- 
cond livre de fes Epitres , foit 
qu’il en euft été repris par -fes 
Religieux qui trovoient la Jù- 
rifdiâion de l’Ordinaire trop 
difficile à fuporter , il fecoua le 
joug de fEvefque de Chartres 
avec autant de facilité qu’il s’y 
étoit fournis. Il en écrivit une 
lettre à nçftre Ive , dont il eft 
necefl'aire de rapporter icy quel- 
ques fragmens. 

Il luy reprocha que la pro- 
feffion qu’on avoit exigée de 
luy ecoit direélemcnt contraire 
à celle de la Religion Chré- 
tienne, puifqu’elle forçoit les 
clefs de l’Eglife^ & rompoit 
l’unique porte par où les fidelles 
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y dévoient entrer, qu*clîecom- 
prenoic les crois fortes deümo- 
nie contre lefquelles les Con- 
ciles avoient foudroyé tant d’a- 
nathémes , fçavoir celle de la 
langue, du fervice & de la main^ 
La iîmonie de la langue , dans 
le récit des paroles qu’on i’avoit 
forcé de prononcer ; la fimonic 
du fervice en l’obligeant d’exe- 
cuccr ce qu’il avoit promis con- 
tre les formes î & la fimonie de 
la main , lorfqu’on l’avoit con- 
traint de mettre luy-mefme fur 
l’Autel , de promettre à Dieu 
dans là célébration du plus re- 
doutable de nos Myfteres, 4c 
papier où étoic écrit un enga- 
gement contraire à l’honneur 
du faint Siège. Nous avons per- 
du la réponfc qu’ive de Char- 
tres fit à cette lettre , mais il eft 
a croire qu’elle avoit été con- 
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ceuë en des termes vigoureux 
& feveres, puifque Geofroy de 
de Vendofme fe vit engagé par 
Jà dans une répliqué dont voi- 
cy la fubftance. 

U commençoitenluy décla- 
rant qu’il neuf! jamais crû que 
la lettre qu’on luy avoir appor- 
tée vint de luy, fi elle n’euft été 
fcellée de Ton fceau , tant elle 
étoit contraire à fon ftile ordi- 
nairciqu’elle luy reprochoit d’a- 
voir mal parlé de luy & de Tes 
Ecclefiaftiques , quoy qu’il n’eûc 
fait autre choie que de fe plain- 
dre en Cour de Rome avec les 
termes les moins ofFençans qu’il 
luy avoir été poiïible , de la fur- 
prife qu’on luy avoir faite 5 que 
pour la foumiilion qu’il deman- 
doit de luy il n’avoit garde de 
la luy refufer, puifqu’il étoit 
preft de la rendre au moindre 
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Ecclefîaftique de fon Eglife , 
pourveu que celle de Rome y 
confentift, qui avoit voulu que 
fon Abbaye ne relevaft immé- 
diatement que du faint Siège; 
que la profeffion dont il lu y 
pârloitetoit a la vente une fau- 
te dont il fe reconnoiilbit cou- 
|)able , mais que ce n’étoit. pas 
a celuy qui Tavoit forcé de la 
commettre à la luy reprocher, 
qu’il devoir plutoft faire péni- 
tence *d’avoir exigé une profef 
fion temporelle pour une con- 
fecration purement fpirituelle ; 
qu’il ‘ne pouvoit plus foûtenir 
qu’il l’euft accordée gramite- 
, inent, purfqu’il la produifoit 
comme un titre de fujetron ac- 
quife fur un Monaftére qui é- 

♦ Si pro confccratione pîofcflîooeiTj & pto 
profefîîone ab allodiario beati Pétri fujetio* 
nem vobis vindicaflis , confecrationem uti- 
iHam gratis minime impendiiUs^ 
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toit dans la dépendance du faint 
' Siège que le Pape Urbain 1 1. a- 
voit caflé, ce que Ton avoir exi- 
gé de fa fîmplicité, &: qu’il n’o- 
foit en montrer le bref, de peur 
que ceux dont il y étoit parlé 
n’y trouvaflènr des chofestrop 
choquantes pour eux. Q^au 
refte les menaces qu’on lu^i- 
foit d’abandonner en proye les 
biens de fon Monaflére au pre- 
mier qui s’en voudroit faifir , 
n’étoient pas capables de le fai- 
re changer de refolution, puif. 
que la proteétion de S. Pierre 
ne luy manqueroit pas au de- 
faut de celle des hommes. 

Cette répliqué mit Ive de 
Chartres fort en colcrc contre 
Godefroy ; & comme il laiffoic 
volontiers agir fon indignation, 
lorfqu’il la voyoit d’accord a- 
vec le zele de la Maifon de 
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Dieu qui le dcvoroit, voicy fa 
repartie qu’il écrivit a l’Abbé 
de Vcudofrue, je la rapporte 
toute entière parce que je n’eh 
puis obmettre un feul mot fans 
faire tort à la caufe qu’il y 
‘dcffcnd. 

* aj’ayreceu voftre lettre fla- 
‘teufe piquante tout enfem- 
ble, tant vous y avez fceu fîne- 
'ment méfier la douceur du miel 
avec l’amertume du fel. Vous 
me reprochez que j’ay abandon- 
né voftre peiTonne&: voftre Mo- 
naftére à la licence des voleurs j 
que mes paroles &: mes a- 
élions vous ont apporté beau- 
coup de dommage. Cependant 
je puis appeller en témoignage 
là vérité, qui eft Dieu mefmc, 

sit'Acccpi litteras tuas palpantes & pungen- 
tes,in quibufclam mellis dulcedinem Redolch- 
ics, in quibufdam fellis airuritudiocm , tef-’ 
p»rgcnte$, fp. 
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&:ipa propre confçience, qué je 
n ay rien fait à voftre préjudice 
ni à celuy de vos Religieux , &: 
que je n’ay jamais confenti à 
donner main-levée à ceux qui 
n’attendoient que cela pour 
s’emparer des biens de voftre 
Communauté. Mais fi je ne me 
comporte pas avec vous avec 
autant de douceur qu à l’ordi- 
naire vous n’en devez aceufer 
que vous-mcfme , qui me faites 
fi fouvent avaler des breuvages 
amers : qu’il n’elt pas polTible 
que je vous en veife de doux, 
ni que je traitte comme mon fils 
une perfonne qui ne me rend 
pas rhonneur qu’elle doit à fon 
perc. Non vous ne devez pas 
trouver injufle que je vous re- 
fufe le lait de Mere , puifque 
vous me difputez la qualité qi.ç 
je porte à voftre égard. Sçaehe^i 
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<lonc qu’il n’ell rien de plus vain 
que Tcxcufe que vous alléguez , 
que vous ne manquez de paro- 
le & de devoir à TEglile de 
Chartres, que pour obéir à celle 
de Rome, comme fi le faint Siè- 
ge avoir receu de Dieu un pou- 
voir injufte pour le communi- 
quer aux autres , comme feroic 
Celuy de violer fa foy , &: de ne 
pas payer fes dettes, &: comme 
fifen autorité s’étendoit au de- 
là de lier ce qui doit eftre lié, &: 
de délier ce qui eft en état d’ê- 
tre délié. C’efi: ce qui m’oblige 
à paflêr fous filcnce tout ce que 
j’ay remarqué d’inutile dans 
voftre lettre pour ne faire à 
toutes vos objeéHons que cet- 
te courte , mais précife répon- 
fe. Faites voftre devoir fi vous 
voulez que je faflé le mien, & ne 
trouvez plus étrange que je re- 

fufe 
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fufe de me charger du foin 
de vos affaires pendant que 
vous ne voudrez pas me re- 
connoiftre pour ce que je fuis. 

Je ne fçay fur quelle conjc{5tu- 
re s’efl: appuyé un fçavant cri- 
tique de Gerfbn, pour foûcenir 
que le different que nous trait- 
tons entre TEvefque de Char- 
tres & TAbbé de Vcndofmc 
ne pafl’a pas outre , & que ces 
deux faints perfonnages s’ac- 
commodèrent dans la fuite. 
Car encore que nous ayons 
trois ou quatre lettres écrites 
par l’Abbé à l’Evefque depuis 
leur conteftation, dans lefquel- 
les il le confulte à peu prés de 
la mefme manière qu’il faifoit 
avant leur querelle , & femble 
prendre en lu y la mefme con- 
fiance qu’il avoir eue : nous n’en 
trouvons pourtant aucune de- 
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puis, de rEvefque à l’Abbé, 
qui puifle faire voir que la ré- 
conciliation ait été réciproque. 
Au contraire, nous voyons qu’a^ 
prés la mort d’Ive de Char- 
tres , celuy qui luy fucceda im- 
médiatement à rÈvefché pour- 
fuivit la querelle contre le mef- 
me Abbé, quoyque le faint Siè- 
ge fe fuft entièrement déclaré 
en fa faveur & l’euft élevé à 
la dignité de Cardinal. Tout ce 
que l’on 'peut donc conclure 
de véritable , eft que ces deux 
grands hommes qui penfoient 
tous deux avoir raifon de fou- 
tenir , l’un l’autorité de fon E- 
glife, & l’autre les privilèges 
de fon Monaftere, abondèrent 
aufli tous deux en leur fens, 
comme ils croioient que l’E- 
criture fainte , le leur permet- 
toit, & ne fe relâchèrent ni 
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rnn ni l’autre de leurs interefts, 
fans neantmoins que la charité 
en foufFrift, & fans rien dimi- 
nuer de l’eftime qu’ils avoient 
l’un pour l’autre. C’eft pour 
cela que Geofroy de Vendof- 
me qui connoifToit Ive de Char- 
tres pour le plus fçavant Prélat 
de fon fiecle dans rintelligence 
des facrez Canons &: de la dif- 
cipline Ecclefiaftique , ne laiffa 
pas toujours d’avoir recours à 
luy commeàl’Oracle,dans tous 
les cas de confcience qui fe pré- 
fentoient à décider. Tout le 
monde fçait que l’Evéque étoit 
encore en ce temps-là le feul à 
qui on s’adreflbit pour cela. 
Et comme Ive de Chartres fça- 
voit que Geofroy de Vendofme 
avoit empefehé avec autant de 
courage que de fagefle,que Ton 
ai’envahift les biens de fon Mo- 
'• Kij 
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naftére , il ne laiffa pas aufTi de 
luy demander quelquefois de 
quelle maniéré il devoir fc 
comporter pour recouvrer des 
terres de fon Eglife,que les Vi- 
dâmes de Chartres avoienc u- 
furpées. 


Chapitre VIII. 

Avec Quelle fermeté Ive de Char-^ 
très travailla a la reforma 
des Moines^ 

I L s’éleva de fon temps une 
feuffe opinion dans les Mo- 
nafteres de France, qui les eût 
infailliblement rendus deferts 
_ li Ives n’euft attaqué le mal 
auffi-toft qu’il parut , & n’eût 
retranché la gangrenne avant 
qu’elle eût le loifir de s’éten- 
dre. La corruption qui s’étoit 
, glilTéc dans l’Églifc de France 
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fous le gouvernement de nos 
premiers Rois de la troifieme 
Race, avoic infpiré la hardiefle 
à la plufpart des Abbez qui é- ~ 
toient alors extrêmement mé- 
nagers,' de s’accommoder des 
dixmes .& des oblations qui 
étoient à leur bienféanee , com- 
me nous l’aprennent les Hifto- 
riens de l’onzième fiecle, prin- 
cipalement ceux qui font An- 
glois , car il n’y en a point qui 
aifent la vérité avec plus de 
' franchife que ces Infulaires.Les 
Evefques étoient tous obligez 
d’entretenir un nombre de gens 
de guerre à caufe des fiefs qu’ils 
tenoient de la Couronne , &: 
c’étoit de cette foldatefquc que 
les troupe*s de nos Rois étoient 
compofees , qui les rendoient 
d’autant plus redoutables qu’el- 
les ne leur coùtoient rien, & fe 

K ii j 
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trouvoient au rendez-vous <îcS' 
le premier ordre qu’on leur en« 
voyoit. Les Evefques dont le 
luxe étoit alors immenfe, com- 
me parle faint Bernard, ne pou- 
voient fournir en mefme temps 
à la dépenfe de leurs maifons ,, 
aux intelligences qu’il leur fal- 
loir entretenir bien chèrement 
à la Cour pour fe faire nommer 
à de plus riches Bénéfices lorf- 
que l’occafions’en prefenteroit,, 
& à la fubfiBenee de leurs fol- 
dats , ce qui les obligeoit d’of- 
frir quelquefois aux Monafté- 
res de leur aliéner les dixmes* 
des lieux où ils étoient fituez,, 
pour des fommes affez médio- 
cres. 

Les Abbez ne lailïbient pas 
cchaper ces propofitions fans les 
accepter ; s*ils avoient de l’ar- 
gent comptant ils le portoienc 
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incontinent à rEvcfqiie, &re- 
vcnoient avec de bons con-^ 
tra£b qu’ils fçavoient fort bicit 
faire valoir en temps & lieu^ 
S’ils n’avoicnt point d’argent^ 
ils en empruntoicnt y ou du 
moins ils mettoient en vente leS' 
fonds qui leur a voient été laif- 
fez dans les endroits les plus é- 
loigncz de leurs Monaâéres, 
pcrluadez que c’étoit faire une 
meilleure aftaire pour leurs Mo- 
naftéres d’altener ces fonds 
' qu’ils avorent beaucoup de pei- 
ne à faire valoir, que de man- 
quer à l’acquifition des dixme^ 
dont la levée leur étoit beau- 
. coup plus facile. 

Cet abus s’éroit commis fans 
fcrupule, tant delà partdes ven- 
deurs, que du cofté des ache- 
teurs, jufqu’au temps d’Ivede 
Chartres, que les efprits deve- . 
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nant toat à coup trop éclairez , 
fe jettercnc d*abord dans Tautrc 
extrémité du mal qu'ils vou- 
Loient éviter. Lei plus éclairez 
entre les Moines étant inftruits 
que les dixmes étoient la' vé- 
ritable portion deftinée par TE- 
glife pour la nourriture du- 
Glerge ^ jugèrent qu*ils n*a- 
voient pas été valablement a- 
lîcnez par les Evefques fous- 
quelque prétexte que ce fuft 'r 
& comme ils ne voy oient plus- 
dans leurs Monaftéres d’au- 
tres biens capables de les nour- 
rir, ils aimèrent mieux en for- 
tir que de manger plus long- 
temps du pain qu’ils croy oient 
ne leur pas appartenir. Ils é- 
toient donc fur le point d’a- 
bandonner leurs celules, & cet^ 
te réfolution étoit d’autant plus^ 
à. craindre , que ceux qui l’a- 
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Toicnt infpiréc, ravoient fait 
fous préte^mi de pieté & de 
défincereflement V mais quel- 
ques-uns pour avoir un prétexte 
plaufible de rompre leur vœu de 
fiabilité , & d’errer comme fai- 
foient les Moines appeliez Sa- 
rabaites. Ive de Chartres s’op- 
polade toute fa force à ce def- 
fein. Il étoit averti que le vé- 
nérable Robert Abbé de Mor 
lefme ayant afl’emblé fes Moi- 
nes en Chapitre, leur avoir dit, 
qu’aprés avoir examiné avec 
beaucoup de foin les revenua 
de leur Monaftére, il ne croyoit 
pas qu’ils puffent en confeien- 
ce, continuer de les recevoir; 
qu’ils failbient profeffion d’eftre 
Religieux de l’Ordre de faine ^ 
Benoift , & que cependant ils; 
n’en obfervoient pas la Rcgle^ 
en tirant leur nourriture leut 
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entretien des décimes & des o* 
blations qui devqjjint apparte- 
nir aux Eglifès que leurs pré- 
decclïèurs, ^ peut-eftre eux- 
mefines avotent enlevées au 
Clergé par force ou par adrefle. 

' Il étoit encore mieux infor- 
. mé que les Religieux de Co- 
lombe étoienc fur le point d’a- 
bandonner^leur MorSaftére, &: 
comme ce mal le touchoit de 
• ' plus prés, parce que TA^bbaye 

.^toit de Ton Évefché , üefTaia 
de détromper ces brebis à demi- 
égarées , par une des plus élo- 
quentes & des plus fentcntieu- 
^ if jpz. fes dé fes Lettres * qu’il leur é- 
crivit. Elle portoit , que le dé- 
mon fuivant l’exprefTion de l’E- 

4 c Abundantem viftum & vcftitiim cxdecî- 
mis& oblationibus Eccicfiarum habemus 5c 
ea qnæ competunt prefbytcris ingeaio fea 
violencia fubtrahimus. 
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vangile, âvoit demandé la per- 
million de les cribler comme on 
crible le froment , &: qu’il fal- 
loir bien qu’il l’euft obtenue en 
quelque maniéré, puifque.ron 
voyoit multiplier dans leur • 
Monaftére le levain des Phari- 
liens. Quelques Religieux le 
figurant que toute la perfe- 
ftion de l’Evangile conlîftoit 
dans le mépris des,^iandes &: 
dans la mortification , comme 
fi faint Paul n’avolc pas pris 
le foin de leur apprendre * que 

♦ Corporûlis ^ jcrcitatio^d modicum fit n- 
lilis , & regnum Dci non fit cfca & potus , 
fed ju^ia & pax & gaudium inSpiritu fan* 
£lo .... Recedite , ex<te inde. ^ im^énium 
ne utigeritis .... Dicant mihi tam fubti- 
Ics dirinorum ju<li^iqruin ferutaiores , quid 
fàlubrius fit Moqaebi^, utrum pprmanere 
Geenobitay fub pra.pdptofuro (jorum obe- 
dientia quæ nielioi el't quam viftimæ , & ibi 
vivere de decimis & fidelium oblationibus;'' 
quas eedefia lege cbaritatis coramnhicarepo-' 
icft , non tantum Monafteriis,fpd etiam Xe^'^ 
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rafFoiblifTeinenc de cet ce moin- 
dre partie d’eux-mefmes ne fer- 
voit que de peu de chofe , &: 
que le Royaume de Dieu ne 
confiftoit ni dans le manger ni 
dans le boire 5 mais dans juftice, 
dans la paix & dans la joye de 
refprit faint. C^’ils prenoienc 
bien pour eux ces paroles prei^ 
fautes du Prophète Ezechiel, 
fuyez J retirez-vous de là, mais 
qu’ils navoient pas leu, ou du 
moins qu’ils ne faifoient pas re- 
flexion fur celles qui fuivent, 

nodochiis , infirmis & peregrinis : an fieri Sa- 
•rabaitas , ut in privatis locis proprio jure vi- 
vant , & viftum fibi de fubftantia pauperum 
per manum raptorum & de fœnore negotia- 
torum accipiant? Licet enim décimât & obla- 
tiones priûcipaliter clericali debeantur mili- 
tiæ , poteft tamen eccicfia omne quod habcc 
cum omnibus pauperibus habere commune : 
quanto magis cum his pauperibus , qui re- 
Ii£lis facultatibus propriis non in angaria ba- 
jalantes Chrifti Crucem fequuntur paupe- 
rem Chriftum? Ef. rpa. 

mais 
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mais fur tout prenez garde de 
toucher tant foit peu les chofes 
immondes. Enfuite apres avoir 
apporté à Ton ordinaire plu- 
ficurs pafïàgcs de S. Auguftiii , 
il vcnoit au but &c fe plaignoit 
de ce que quelques efprits ma- 
licieux leur perfuadoient de 
quitter leurs Monaftcres , fous 
prétexte que leurs Abbez ou 


leurs œconomes avoient acquis 
des décimes qui aj)partcnoient 
de droit au Cierge. Il deman- 
doit à ces - interprétés ferupu- 
leux , lequel étoit le meilleur 


&: le plus avantageux aux Moi- 
nes, ou qu’ils demeuraffent en- 
fermez dans leurs cellules fous 


robéïflkncc de leurs Supérieurs, 
puifque cet ade de fçûmiflion 
au jugement de l’Ecriture, va- 
loir mieux fans comparaifon 
que toutes les vi^imes de. l’an- 

L 
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cienric Loy, &: dy vivre dc5 
dixmes & des offrandes donc,., 
TEglife par un mouvement de 
charité pouvoit auffi bien faire 
don aux Monaftéres, qu^èllc.. 
le faifoit aflêz fouvent aux hô- 
pitaux î aux malades & aux pè- 
lerins , ou de fe jetter dans cette ' 
efpecc de libertinage & d*apo- 
(laile, dans laquelle avoient vé- 
cu ces Moines appeliez Sarabai- 
tcs,qui pour vivre à leurfantai- 
fie fortoiept.des Cloîtres,& afté- 
étoicnt de demeurer, feul s dans 
des hcrmitages où ils fubfif. 
toient- des aumônes que leur 
faifoient les ufuriers publics , 
bc les raviffeurs de la plus pure 
fubftance des pauvres. Qff en- 
core que les dixmes & les obla- 
tions fulïcnt à. proprement par- 
ler le partage du Clergé^ cela 
4 i*empefchoit pas ncantmoins 

^ K 
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que rÉglHb, comme une me- 
re pleine de tendrefle &: de com- 
paflion, n’euft un égard tout 
particulier à la nécefricé de cen 
de Tes enfans qui avoient tout 
quitté pour Jefus-Chrift , & ne 
polî'cdaft en commun tout ce 
qu’elle avoir pour le partager 
entre toute force de pauvres 
fanséxaminer s’ils étoient foli* 
taires ou non. Q^ç les entrail- 
les de fa charité s’ouvroicnt da- 

t 

vantage à proportion qu’elle 
voyoiL un plus grand nombre 
de cer pauvres Evangéliques, 
lefquels après avoir genereufe- 
ment renoncé à toutes les ri- 
chefTes que la nature ou la for- 
tune leur avoient acquifes, s’é- 
toient réduits à porter la Croix, 
non pas par des motifs de crain- 
te , comme Siméon de Cyréncj 
mais par le- feul defir de fuivrc 

Lij 
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les traces de Jefus-Chrift en 

.qualité de pauvre. 

, Ce n’ell pas, ajoûtoit-il , que 
la conduite des fuperieurs & des 
oeconomes des Monaftéres qui 
ont acheté les décimes & les 
ofirandes des perfonnes laïques 
qui les avoient ufurpees, & qui 
fe faifoient fubroger aux droits 
de ceux qui n’en avoient aucun 
légitime fur le Clergé, ne {bit 
fort blâmable, fur tout quand 
ils ont étendu leurs acquifitions 
au de-là'des bornes priorités 
par leS' anciens Reglemlms des 
Evefques de France , en dimi* 
nuant la portion Canonique 
des Preftres } mais qu’il ne faut 
pas pour cela que les (impies 
Religieux qui n’ont eu aucu-^ 
ne connoillance de cet infâme 
commerce, ou qui du moins ne 
font pas approuvé , fc difpen- 
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'fcnt d’obéïr a leurs Supérieurs, 
&: violent à leur égard les ordres 
de Jefus-Chrift, qui comman- 
de dans TEvangile dé faire ce 
qu^ils difent,maisdenepas imi- 
ter leurs aélions. 

a Comment j difoit-il enco- 
re, ces hardis cenfeurs qui a- 
voüent eux-mefmes qu’ils n’ont 
pas afTcz de force ni d’induftrie 
pour vivre du travail de leurs 
mains , ne prennent - ils pas 
garde qu’ils tombent fouvent 
dans la faute qu’ils reprochent 
aux autres , lorfque la faim les 
chafl'ant de leur folitude, les 
oblige à faire oftentatipn de- 
vmt les peuples de la fatnteté 
de leur vie, pour en tirer du 
pain , & à fe mefler d’un corn- 

^ Qui de laboribus luanoum ncceiTaria ^bi 
prâcpararc non fufEciunt , non benc pro(pt- 
ciunt, quia quz in aliis reprehendunt â:cqueQ> 
<er ipû committHne. 

^ Y * * * 

L iij 
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mrrcc encore plus honteux que 
celuy qu’ils vouloient éviter , 
en diftribuanc la parole de Dieu 
pour avoir un repas. Ne font-cc 
pas là proprement les vendeurs 
de brebis , de bœufs & de pii 
geonsque Jefus-Chrift nous a 
appris par fon exemple à chaf- 
fer de nos temples ? 


Et qu’ils n’apportent pas pour 
exeufe de leur procédé fi nou- 
veau dans TEglife , qu’ils n’exi- 
gent ni ne prennent point d’ar- 
gent , comme cet avare fervi- 
teur du Prophète Elifée, qui 
courut apres le Connétable de 
Sirie, que (on maiftre venoit 
de guérir, pour en demander: 
car encore que leur fimonie ne 
foit pas fi vifible, ils ne lai fient 
pas d’avoir toujours leurs Giefi- 
^es avec eux, de les envoyer aux 
lieux où ils ont prefehé, pour 
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recevoir la rétribution incon- 
tinent apres qu’ils en . font for- 
cis, ni d’employer l’argent ou 
les prélèns que ces émi flaires 
ont quefté , aux ufages pour Icf- 
quels ils ont plus d’inclination. 

Qi^ s’ils faifbient un peu de 
reflexion fur ces deffauts cachez 
qui fe trouvent dans leur con- 
duite , ils travailleroient peut- 
eftreà fe corriger, &: non plus 
à déchirer avec tant d’animo- 
fité leurs confrères , leurs Ab- 
bez, le Clergé &: leur Evefque. 

Noftre faint finit en difant 
qu’il fe croyoit obligé d’en aver- 
tir fes freres les Religieux de 
Colombe, afin qu’ils ne fe laif- 
falfenc pas furp rendre aux vai- 
nes menaces de ces trompeurs^ 
qui ne manquerbient pas de les 
aller voir à delfrin de les faire- 
changer de profeffion ^ mais 
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■qu ils perfeveraflent conftanv 
ment dans le mefme genre de 
vie dans lequel leurs prédecef^ 
feurs s’étoicnc fandifîez ; qu’ils 
ne relachaffenc rien de l’éxadi- 
tude de l’obeiflancc qu’ils a- 
voient vouée à leurs Supérieurs, 
& confervaflent éxadement le 
véritable efprit de la Réglé de 
faint Benoift, qui étoit la fiabili- 
té perpétuelle dans un mefme 
Monaftére, de peur d’encou- 
rir la damnation éternelle , in- 
évitable à ceux qui violent leurs 
vœux. 

Qif il ne prétendoit pas par là 
blafmer la conduite de ces iiluf- 
très &: hardis Anacorctes , lef- 
quels après avoir pafTé plufîeurs 
années dans un Monaftére en 
y pratiquant les plus auftéres 
mortifications de la Réglé , fe 
Tentant animez par des mouve- 
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ihcns extraordinaires de Tefprh: 
divin à chercher une plus gran- 
de perfedüon* fe retirent dans 
les deferts par le,confeil & du 
confentement de leurs Supé- 
rieurs, pour pafl’er le refte de 
leurs jours dans la vie aâ:ive> 
en ^ubliftant du travail de leurs 
mains, ou pour goûter à leur 
aife les plaifirs Angéliques de la 
vie contemplative, y avaler à 
longs traits les eaux de la fon- 
taine de vie, Sc fe mettre à l’a- 
venir dans l’heureufe impofli- 
bilité de retourner au monde ^ 
qu’ils avoient depuis fi long- 
temps oublié. 

Mais que fa langue & fa plu- 
me n’en vouloient qu’à ceux qui 
ne faifoient qu’errer par les Vil-^ 
les, les Bourgs, &: les Chaf- 
teaux pour faire parade aux 
yeux d’un plus grand nombre 
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de perfonnes de leurs habits ex^- 
traordinaires & bizarres, de leur 
vie mortifiée &-aullere , & de 
l’ample moififon de mérités qüf-. 
ils penfoient avoir recueillie en 
demeurant dans le fond d’une 
caverne î qui tranchoient de 
maîtres fans avoir jamais étédif- 
ciples, & qui blafmoient haute- 
ment la vie de .fous les autres 
hommes y parce qu’elle ne ref- 
fembloit pas à la leur, Qi^is 
ji’étoient à proprement parler , 
lii Hermites,ni Cénobites, mais 
plûtoft des coureurs & des Sara- 
baites qui prétendoient réduire 
toute l’Eglife de Jefus-Chrift à 
un feul membre,. (ans prendre 
garde que chaque fidelle a re- 
ceu de Dieu le don qui luy. eft 
particulier ,• & que dans la Mai- 
fon du Perc Eternel les uns 
marchent par une voye & les 
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autres par l’antre. Que les mem- 
bres du mefme corps n’ont pas 
tous les mefmes fondions , ô£ 
que dans le Corps myftique 
de Jefus-Chrift , le dernier des 
membres ne fçauroit dire qu’il 
n’en eft pas pour eftre le der- 
nier 5 comme le plus élevé n’o- 
fcroit fe glorifier de ce qu^’ilny 
en a point au defTu’s de lu^. 

D’où il concluoit,que c’etoic 
détruire autant qu’on le pou- 
voir 5 rétendnë & la généralité 
du Corps myftique de Jcfus- 
Chrift, que de prétendre que 
l’Eglife étoit réduite au peuv 
que l’on voydit de Solitaires i 
que ce n’étoit pas fe bien con-‘ 
noiftre,'que de ne pas fouffrif 
les imperfedions de Ton pro- 
chain, & de croire qu’on puif- 
fè vivre dans une entière répa- 
ration d’avec les méchans, puif- , 


Digitized by Google 


VEffrit 

que l’Evangile parlant de tous 
les degrez de la profefTion Chré» 
tienne, afleuroit que dans la 1 
mefme focieté , la mefmc mai- 
fon , &: le mcfnie lit , l’un fcroic 
choili pour le paradis, & l’autre 
précipite dans l’enfer ; Que ce 
n’étoient,ni les plus épaiflés fo- 
refts, ni la cime des montagnes, 
rii le creux dés cavernes qui in- 
^iroient la fainteté , & que le 
(olitaire n’y pouvoir vivre heu- 
reux fans la folitude intérieure 
du coeur, la tranquillité de la 
confcicnce, & ces faintes infpi- 
rations dont parle le Prophète 
Roy , qui doivent eftre fi fre- 
quentes pendant que l’on de- 
meure dans cette vallée de lar- 
mes , fi l’on veut éviter la tié- 
deur pour les chofes divines, la 
curiofité , la vaine gloire, & les 
orages de la tentation. 

Su 
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Sur quoy j’eftime qu il eft à 
propos de remarquer, que ce 
n ell: pas qulve de Chartres 
n’approuvaft que les Monaftc- 
les cuflent acheté &: recinflènc 
les dixmes U les offrandes j 
mais il fuggcroic un moyen de 
purger la fimonie qu on pour- 
roic y avoir commife,cn obte- 
rîant des Evefques & du Cler- 
• gé le confentenacnt néceflairc 
pour les retenir. Il crut que les 
Ecckfiafliques pouvoient don- 
ner ce conîentemenc, fans que 
Ton y trouvaft à redire, puifque 
les anciens Canons leur pcr- 
mcttoient, & leur ordonnoient 
mefme de partager leurs biens 
avec les pauvres, du nombre 
dcfquels etoient fans doute les 
véritables Moines, pourveu que 
jce partage n’allafl point à di^^ 
piinuer notablement la portion 

M 
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qéceffaire à la fubfîftancc jde ' I 

ceux qui dévoient .vivxe de 

l’Autel. 

* f 

. , ; ^ 

Chapitre IX. i 

La fn de la ferfecution £lve de 
Chartres, 

f r 

L a difgracc de ce bon Evef- 
que dura au® long -temps 
que le Roy Philippe J, conti- 
nua dans fon crime, car enco- 
re qu’il donn^ift quelquefois des 
marques de repentir, &c follir 
citaft toujours en Cour de Rot 
me pour faire lever l’excommu-.* 
nication que les Papes avoient 
fulminéc.en plein Concile conr. 
tre luy , noftre Prçlat qui étoic 
allez proche de Ja Cour pour, 
avoir des nouvelles certaines 
de ce, qui s’y paflbit , non feu- 
Ipment ne s’y laifla pas t;ronipcr. 
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<ïômme la plufpai't de fesCon-»- 
freres, mais de plus empefcha 
le Souverain Pontife de pren- 
dre le change par les avis ® qu’il 
luy donna fecretcément de te- 
nir toûjours les deux adultérés 
fl ctroitement liez, qu’il ne leur 
reftaft point d’antre voye de 
réconciliation avec l’Eglife, que 
celle d’une fincere pénitence. 

Au bout de dix ans entiers 
que l’âge eut un peu diminué 
la pafïion de ce Prince , que la 
.grâce luy eut touché le cccur, 
eu luy fai Tant ehafl'er d’anprc's 
de luy celle qui étoit caufe du 
fcandale que donnoit fon im- 
pudicité ; & que, comme l’aflu- 
re le Continuateur d’Aymoin , 
il eut renvoyé la Comtefle Ber- 
ce , & déclaré illégitimes deux 
garçons qu’il en avoir eu , avec 


une fille déjà fiancée à Tancré-» 
de Prince de Tripoli ; après qu’il 
eut envoyé au Pape luy pro- 
tefter qu’il étoit preft d’éxecu- 
ter au plutoft géiiéral^ent tout 
ce qui luy feroit ordonné pour 
mériter rabrolution : pour lors* 
il n’y eut aucun Prélat de fes 
fujets qui s’employaft plus uti- 
lement, qu’Ive de Chartres 
le fit, pour difpofet le faint Siè- 
ge à la luy donner. Il n’eût pas 
plutoft feeu que lia Sainteté 
envoyoit un nouveau Légat en 
France pour eftrc plus particu- 
lièrement informée de ce qui s’y 
paflbit, &: pour faire obfcrver 
des formalitez avant la levée 
des ccnlurcs, qui fans ccîa l’euf' 
fent dif&rée plus long - temps 
qu’il ne falloit pour le bien de 
l’Etat, qu’il écrivit au Légat qu*- 
cncore qu’il ne fuftpas pleine- 


d'I've de Chdrires. 
inent informé des ordres que 
le Pape luy avoir donnez , 
qu’il tt’ofaft pas fe promettre à 
kiy-mefme, bien loin d’aflli- 
rer les autres, que la conveifion 
du Roy fuft véritable, il ne 
laiflbit pas de luy reprefenter, 
que dés le moment qu’il luy 
paroiRroit fufBfamment que fa 
Majefté fuft animée de refpric 
de penitence, il aflèmblaft le 
plus d’Evefqucs qu’il luy fe-^ 
roit poftible ,. & procedaft fo- 
lemnellement à- l’Abfolution ; 
afin que comme le péché de 
ce Prince &: fon exclufion de 
rEgUfe avoienc^candalifé tant 
de monde, fa penitence, bc fon 
retour à la mefme Eglife, ne 
puft cftre ignorée de perfonne, 
après la dépofition de tant de 
Prélats qui y auroient aflifté. 
Sut quoy s’expliquant, un pe» 

M iij 


Digitized by Google 


as üÈjfHt 
plus ouvertement au Légat, quï^ 
ctoit des plus anciens Cardi- 
naux de la Cour (fe Rome, &: 
Evefquc d^Àlbe, il luy remon- 
troic, que fon Emiiience écoic 
obligée par toute forte de con- 
lidcrations divines & humaines, 
de prendre un foin particulier, 
que ceux a qui Tanàour de la juf- 
tice & robéïflance aux ordres 
du faintSiége, avoicnl fait per- 
dre la confiance & Tamitréde fo 
Jviajcfté , fuffent pleinement ré-»- 
Eablis dans fes bonnes grâces. 
Qu’au refte il ne pouvoir diffi- 
muler à fon Eminence , qu’il y 
ulloit de rhonneur du faint Sié« 
ge & de fa propre reputationy de 
chotfir quelque autre Ville dii 
Royaume que celle de Sens^ 
pour y faire les ceremonies de 
rAbfolution , parce qu il ctoit 
delà dernierc importance,, que 
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éans une conjondurc fi délica- 
te , les Evêques euflent toute la- 
liberté qui leur croit necefiairc' 
pour . expofer leurs véritables? 
fentimens. 

Que quaiit à la femorice que 
fbn Eminence liiy faifoit de {g 
trouver aü Concile, il Taccepi 
toit de tout fon cœur, & ne fou-^^ 
haittoit rien avec tant de pafi* 
fion , que de fervir également 
fEglife & l’Etat dans ce ren* 
contre. Mais qu’il ne Voyoit pas, 
à moius que îbn Eminence ne 
luy fift d’autres ouvertures , a- 
vcc quel faufeonduit il la pou-, 
voit aller joindre de Chartres à 
Troyes fans la permiffion du 
Roy, dont il avoir encouru la difi^ 
grâce depuis drx ans. Q^infi 
il le conjùroit d’employer toute 
l’autorité de fon miniftcre,pouir 
luy o&tcûir un pâfiep6rt,ou dc 
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fa Majefté , ou- de la Cômtefîe 
Berte; 

On ne fçait ni comment ni 
/ j)ar qui le pafle-port fut accor- 

dé. Mais il cft à croire qu il le 
fut, &qne le Légat fe mit en 
devoir de fatisfaire Ive en ce 
point là , aufïi-bien qu’en l’au- 
tre qui n’étoi't pas de moindre 
' importance , &: qui regardoit la 

convocation des Evêques hors 
, la ville de Sens,puifque noûsap- 
tf. 14.^. prenons par la Lettre qùe noftre 
Prélat écrivit .peu de temps 
prés au Pape Pafchal, que le jo: 
. Juillet de l’année 1104. la pluf- 
part des Evêques de la Mé- 
tropole de Reims ,* & de* celle 
de Sens , s’étoient aflémblez a- 
vec le Cardinal Légat dans la 
ville de Boifgency au diocefe 
d’Oiieans, afin* d’y procéder à 
Pabfolution du Roy, conformé- 
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ment à Tordre qu’ils en avoienc 
reçu de fa Sainteté y que le Roy 
& la Comtcâe Berte s’étoient 
troüvez à Toutèrtùre du Con- 
cile , qû’on leur avoit préfentc ' 
les faintes Evangiles, &: qu’ils 
avoient juré deflus qu’ils é^ 
toient prefts de renoncer. au 
mauvais commerce qu’ils a- 
Voient eu enfetnble, de fe fe- 
parer , & mefmc de ne fe parler 
jamais qu’eii préfence de per- 
fonnes qui ne feroient pas fuf* 
peétes f jufqu’à ce que le faint 
Siège en euft ordonné autre- 
ment. 

Mars parce que le Bref de (a 
Sainteté portoit exprelement 
^ue le Cardinal Légat ne fît rien 
de fon propre mouvement; bC 
fans la participation deperfon- 
nes fages , il voulut avant tou- 
ses chofes demander Tavis de- 
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r Affembleé î & les Evêques qui 
craignoienc , ou de blefter leur 
' confciencc eu ne s’expliquant 
pas aflèz , ou de choquer la 
Cour en parlant, s’en excufé- 
rent modeftement fiTr ce qu^ils 
n’ctoient pas affemblez , dirent- 
Hs, pour prendre dé' réfolution’, 
mais pour féconder celle que le 
faint Siège auroit prife. 

Ce n’eft pas qu’il n’y euft un 
alTez grand nornbre d’Evêques, 
du nombre defquels êtoit Ive 
^44- de Chartres, comme lîrle témoi- 
gne' dans la mefme Epître , qui 
foûtenoient qn apres les mar- 
ques fi publiques de repentir 
que fa Majcftc & la Comtefle 
avoient données , & le ferment 
fi folemnel qu^ils avoient fait 
l’un & l’autre , le' Cardinal Lé- 
gat étoit bien fondé de levet 
rexcommunication fans dilRr- 
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l'çr davantage. Mais comme 
y en avçic beaucoup davan^a- 
ge, qui par averfion , ou par in- 
tereft, au quelque ^utre in- 
trigue qui n’a pas encore été 
bien démeflée , vouloient que 
Jlon attendît que le temps fît 
connoiftrç fî cette cony.erfîon 
étoit feinte ou véritable ; TAf- 
• femblée fe ^îpara fans rien fair 
te, quoyque le Roy proteftaft 
à la face du Cief& 4^ la Terre, 
qu’on le traittoit plus indignq? 
ment que s’il n’euft été qu’ui) 
(impie, particulier. 

Sa Majefté ,ne laiflà pajs dp 
prier Ive de Chartres d’avertir 
le Pape de ce qui ce pafToit, & 
de le conjurer en fon iiom ^ 
demeurer ,dans les termes de la 
modération qu’il s’itoit pref- 
crite.dans les lettres qu’il luy 
uypit éjcrites, & d’ufeï 
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elle de rindulgence qu’il avoîc 
promife de viye ypije .à rEyefr 
flue de Paris. 

^ ïve ifie Chartres prit de là 
©ccafioa 4e faire fouvenir le 
jnefme Pape, de ce proverbe de 
Salomon , que qui fe mouchoit 
trop forc^ fe mettoit en dan- 
^ ger de tirer du fang , & que tous 
les Evêques de rAlTemblêe de 
Boifgency qui avoient la répu- 
tation d’eftre les plus fages , a- 
voient été d’avis de l’AbfoIu- 
tion î & qu’enfin comme les 
marchands preffez de la tem- 
pefte Jettent dans la mer une 
partie de leurs marchai?difes 
pour fauver le relie, de melme 
les Supérieurs Ecclefiaftiqucs 
ne fe voyant pas en état de ré- 
duire toujours tout le monde 
^ la rigueur de Fancienne dif- 
cijplinc, en dilporfoicnt quel- 
quefois 
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euefois en des chofes de moins 
oe œnféquence, pour faire plus 
éxadement obferver ce qui é- 
coit le plus important. 

On ne trouve point la répon- 
fe que fît le Pape à cette lettre, 
mais je me perfuade qu’il fui- 
vit le confeii d’Ive de Chartres , 
& qu’il eut toute la condefcen- 
dançe poffible, fans neaotmoins 
hafarder le fàlut du Roy , afin 
de tirer plutoft la Monarchie 
Françoife du péril où l’expofe- 
roient les ccnfiires. J’ay lu dans 
le fragment d’un de nos anciens 
Hiftoriens qu’ André du Chef- 
ïie a donné au public , que le 
Pape envoya deux Légats à la^ 
tercy qui dans la Ville mefme 
de Paris & en prefence du plus 
^rand nombre de perfonnes Ec- 
clefiaftiques & Séculières, qii- 
ils purent affembler, levèrent 
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les cenfures , & rétablirent P hî- 
lippe premier dans la commu- 
nion des fidelles. 

En quoy révencment jufti- 
fia, que comme Ive de Char- 
tres ne s’etoit pas trompé lorC- 
qu’il avoit averti le Paint Siégc^ 
que les marques de repentir que 
le Roy avoit données dans les 
çonjonél:ures precedentes n’é- 
toient pas fînceres,il ne fc trom- 
pa non plus en celle-cy , lorfqu il 
écrivit au Pape que c’étoit tout 
de bon que fa Majefté vouloir 
fortir de Ton defordre. En ef- 
s. de fet Guillaume de Malmefbury, 
gefiis Re~ qui palTc pout un des plus ju- 
dicieux Hiftoriens Anglois , 
* rapporte que ce Prince fut fi. 

fortement animé de Fefprit de 
penitence, qu’il quitta la Cou- 
ronné & le Sceptre pour de- 
venir fimple Religieux dans: 
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l’Abbaye de Fleury, donnant à 
Dieu le peu qui lùy reftoit de 
vie avec autant de gayeté, que 
la Comtefïè Berte , laquelle 
touchée de fon exemple, prit 
le voile dans le plus aufté- 
re des Monaftéres de France, 
qui étoit . alors celuy de Fon* 
tevrauXjpour y Tatisfaire pour 
fes pechez,& pour ceux du Roy 
qu’elle avoir engage dans le 
crime, quoyque fa beauté & 
fbn embonpoint, comme remar- 
que le mefme Auteur , fuflènt 
alors dans leur plus beau luftre; 
Je fçay que ces particularitez 
fe font éclipfées de noftre hif- 
toire, mais comme d’un cofté je 
n’en puis deviner la caufe, &£ 
que de l’autre je fais ferupu- 
le de foupçonner d’infidelité 
Guillaume de Malmelbury fur 
la fby d’un fimple argument né-- 

N ij 
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gatif, j*aimc mieux fufpendre 
mon jugement,& me laifTer dé- 
terminer par les fçavans fiir ce 
que j*en dois croire. 


Chapitre X. 

ta conduite d'Ive de Chartres 
envers Louis le Gros, 

I L n’eft pas facile de deviner, 
û les dix années de perfccu- 
tion que noftrc Evefquc avoit 
fouffertes, luy avoient appris à 
traitter la Cour avec plus d’in- 
dulgence , ou fi la pefanteur Ôi 
les infirmitez qui fuivent d’or- 
dinaire la vieillefle, avoient ra- 
lenti fa vigueur j mais il eft cer- 
tain qu’il n’eut plus de contef- 
tation avec fon Maiftre depuis 
i’ayenement à la Couronne du 
Roy Loüis le Gros, & qu’il évi- 
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ra toutes les occafions qui en 
pouvoient faire naiftre quel- 
qu’une avec autant de précau- 
tion & de fagefTe, qu’en appor- ~ > 
tent les fubtils Pilotes à la ren- 
contre des écueils contre lel- 
quels ils ont autrefois échoüé 
& fait naufrage. 

Encore qu’il aimaft chère- 
ment l’Eglife de Beauvais, dont 
il avoit été autrefois membre en 
qualité d’Abbé de faint Ql^n- 
tin jencorc que les traverfes que 
fouffiroient les Chanoines de 
cette Eglife ne le touchaflént 
pas moins (ènliblemcnr, que s’il 
les euft fouffertes lui-mefme, il 
ne lailïà pas neantmoins de leur ^ 
confeiller dans la conteftation 1 ^. 
qu’ils eurent avec le Roy, pour 
un de leurs confrères dont l’af- 
faire avoit été portée à un Tri- 
bunal feculicr, & qu’on voulok 

N ii) 
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obliger d’y répondre fur des 
matières criminelles , de cher- 
cher un tempérament afin de 
n’olFenfer , s’il étoit poflible, ni 
la Loy , ni le Roy. Qu’ils fça- 
voient afl'ez ce que l’ordre de 
la Jurifdidion Ecclefiaftique, &: 
la difcipline des facrez Canons 
demandoit d’eux en une telle 
rencontre î qu’ils n’ignoroient 
pas non plus ce que portoient 
les Loix civiles qu’ils * pou- 
voient tirer allez de lumière des 
faints Canons , mefme de la 
raifon pour connoiftre lequel 
des deux partis croit le mieux 
fondé fur la vérité, & plus hon- 
neftcj mais qu’il prévoyoit bien 
que leur Chapitre dans la fuite 
s’accommoderoit au temps , ce-^ 

* In qua dïfceptacione cdm ipfi &ratione& 
authoritate feiatis quid fit verius.quid honefi- 
tîus ; tamfn pro temporum opportunitatc (è- 
^ui vos opponebit quod kfinniitati vcûxa 
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deroitau torrent de la Puiflan- 
ce Royale, &prcndroit des ré- 
folutions plus fupportables à 
Finfirmité d’un Clergé commis 
contre fon Roy. 

Qi^e s’il connoiflbit afl'ez de 
fermetédans leurChapitre pour 
endurer aveejoye, l’embrafe- 
ment de leurs maifons , la defo^ 
lation de leurs biens , la mort 
mefme, il pourroit bien les ex- 
horter de fuivre l’exemple de 
Sufannej&: d’aimer mieux com- 
me elle tomber entre les mains 
des Juges les plus fevercs & les 
plus inexorables, que de contre- 
venir à un feul article de la Loy 

crit tolerabilius.Si autem feiremus voseflcp^- 
ratos ut cum gaudio tolcrarc pofTctis ruinas 
donioruiii,«xtern)iaationes corporum, & ra» ' 
pi nas booorum vefttoruin , poflenaus vos cx- 
itorcari ut (cqucrcmini confilium Su/ànnar^ 
qu« magis elegit inmanus hominum incidc- 
re* t^uam Dci legcmdcrelinqucrc, Sed ^uiai» 
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de Dieu. Mais parce qu’entre 
les dons du Saint Èfprit , le con- - 
feil & la force fe trouvent tou- 
jours unis enfemble,il nofoit 
leur infpirer d autre refolution, 
que celle dont leur patience é- . 
toit capable, parce qu’il ne fça- 
voitpas encore jufques où leur 
courage les pourroit porter. 
h/oep,279. liagit avec le mefme efprit 
dans la lettre qu’il écrivit à l’E- 
vefque d’Avranche, qui fe trou- 
voit , pour ufer de fes propres 
termes, entre l’enclume le 
marteau j car d’un cofte le Lé- 
gat du faint Siège le prelîbit de 
faire une chofe qui nous eft en- 
core inconnue, de l’autre le Roy 
luy deffendoit la mefme choie, 

donis fpiritualibas confîliam Sc fertitucio 
conjun^^a funt , confilium aliad nifî quod pa> 
tientia veftra tollerarc poflît , darc non aude^ • 
mus, quia qualis vcûra üt fortitudo ignoicar- 
mus. 
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&le menaçoic'des derniers ef^ 
fets de fa colere ^ s’il la faifoir* 
Sur cela Ivc de Chartres luy 
manda nettement , qu’il n’ofoic 
luy donner de confeil détermi- 
né, parce qu’il ne luy en venoit 
aucun dans l’efprit qu’il puft fui- 
vre fans choquer l’une ou l’autre 
des deux puiflances que Dieu a- 
voit établies fur leurs telles , à 
moins qu’il ne jugeait à propos 
d’envoyer direàcmcnt à Rome 
fes Vicaires pour faire fes exeu- 
fes au Pape , & conjurer fa Sain- 
teté de le rétablir dans fes bon- 
nes grâces , & de révoquer les 
ordres de fon Légat , ou de fai- 
re enforte que le Roy révoquait 
les liens , à faute de quoy on le 

® Ad Sfdem Apoftolicam Vicarios vcftros mit- 
tatis, qui ibi pto vobis iatisfacient,& gratiam 
Sedis Apoftolicae vobis reftituent : alioqoint 
Anathcmaiis vinculum ruinperc poteftis , fol? 
vcrc non poteftis. ' 


Dtgitized by Google 



JS4 VEfprit 

foucieroit fort peudeTanathé- 
me qui avoir etc prononcé , on 
paflèroit par deffus, &: on ne fe 
mectroit guère en peine de le 
faire voir. 

Enfin la derniere preuve qu’- 
Ivc de Chartres, fe vouloir dé- 
formais voir en paix, ce fut lorf- 
qu’il fut confuxté par l’Evef- 
que de Bayeux , qui fe trou voit 
dans une conjondure non moins 
embarraflée que les preceden- 
tes. Guillaume Roy d’Angle- 
terre ayant ofté la Normandie 
à fon frere Robert, fuivit des 
maximes toutes contraires à cel- 
les de Guillaume le Conqué- 
rant fon prédecefTeur ; car au 
lieu que le Conquérant avoir 
introduit dans l’Angleterre les 
ufages de la Normandie, il vou- 
lut contraindre les Normans de 
vivre à la mode des Anglois, 
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tant pour le Tpiritucl, que pour 
le temporel , c’eft à dire , que 
comme les Evefchez d’Angle- 
terre etoient chargez de quel- 
ques redevances , à caufe que 
leurs biens avoient été faifîs 
par droit xle conquelle, il vou- 
lut que ceux de Normandie en 
payaflcnt de mefme, quoyque 
c’euft été par les forces , & avec 
les contributions de ce Duché, 
que l’Angleterre avoit été dom- 
tée. 

Le Clergé de Normandie en 
porta auiTitofl: fes plaintes à la 
Cour de Rome , & le Pape en- 
voya deffendre aux Evefques 
Normans de payer cette nou- 
velle charge^ Le Roy b’Anglç- 
terre qui avoit la force en main 
fe fit obéir , & les Evefques ai- 
mèrent mieux facrifier une par- 
tie de leurs reycnus, que de 
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î’expofer au péril évident de 
les perdre entièrement, & d’ef^ 
tre banis de leur patrie. La 
Cour de Rome qui ne relâche 
jamais rien de Tes droits, ne lai{^ 
fa pas de s’en prendre à ces mi- 
fcrables Prélats , quoyque la 
violence qui leur avoic été fai- 
te, fuft plus claire que le jour, &: 
les excommuniât , pour avoir, 
difoit-elle, connivé à l’uflirpa- 
tion de leurs biens. 

L’Evefque d’Avranche fut 
en velopé comme les autres dans 
ce malheur ; & comme il étoit 
fort homme de bien, & d’ail- 
leurs intime ami d’Ive de Char- 
tres , celuy-cy employa tous fes 
flSoces envers le Légat à latere 
qui ctoit alors Conon Evefque 
de Prenefte , pour obtenir qu’il 
levait les cenfures à fon.égard, 
ou du moins qu’il luy fuft per- 
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mis d’encrer dans l’Eglife&d’y 
faire fes prières comme les fé- 
culiers, fi Ion ne vouloir pas 
qu’il y fie aucune fondion d’E- 
vefque. Il luy réprefenta pour 
le fléchir, que cet infortuné . 
Prélat, femblable au raifin qui 
ne peut s’exempter de jetter au 
dehors non feulement le plus 
pur, mais mefme jufqu’à la der- 
nière goutte de fa fubftancc 
lorfqu’il eft fous le preflbir , 
n’avoit pu s’empefeher de faire 
ce qu’il avoit fait ; qu’il ne fça- 
voit pas combien dureroit la 
perfécution des Eglifes de Nor- 
mandie, mais que cependant il 
ne Iny feroit pas poflible de fai- 
re autre chofe que ce qu’il avoir 
fait î que c’étoit la charité feu- 

27;. Sub alieoo enim jure tan- 
quànffub torculari pofitus dolct & gémit, fc 
nihil plus poilè quam p^rmittitur. 
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le,& la compaffion pour un con- 
frère, qui luy avoicnrdidé la 
tré s-humble requcfte qu’il luy 
prefcntoit ; & qu’cncore qu’il 
ne trouvait rien à redire au pro- 
cédé de fa Sainteté, & qu’il fuft 
toujours preft d’éxecuter fes or- 
dres , il s’étoit cru neantmoins 
obligé de hiy réprefenter avec 
rcfpcd , qu’elle pouvoir dans 
l’affaire dont il étoit queftion , 
modérer la feverité de fa Jufti- 
ce fans eftre aceufée de trop 
d’indulgence , & foulager un 
peu la difgrace d’un Evefque à 
qui l’on ne reprochoit autre 
chofe qu’un exces de malheur. 

Le Roy Loüis le Gros, à l’é- 
xemple au Roy d’Angleterre, 
entreprit à fon tour fur la ju- 

t Sapplicamus ut apud vos pro eo noftra va- 
leat intcrceflîo, auam â nobis non tor^oet ni- 
fî (bla fratemz cnaricatis affedtio. 
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rifdidion des Evefque de Ton 
Ecar. Daimberc Archevefque 
de Sens, dont j’ay déjà parlé, 

- avoit dans fon diocéfe des per- 
fonnes de qualité, qui faifoieiic 

-travailler fur leurs terres les 
Feftes & les Dimanches , auflî- 
bien que les jours ouvriers , &: 
s’cmparoient publiquement du 
bien de leurs voifins , (ans ob- 
ferver aucune forme de Juftice. 

- Ceux qui fe voyoient feanda- 
' lifez , ou dépouillez de la forte, 
eurent recours à leur Pafteur, 
qui après avoir charitablement 
repris ces perfonnes, & les avoir 
exhortées de s’amender, les ex- 
communia, voyant le mépris 
qu’elles faifoient de fes remon- 
trances. 

Ces perfonnes fe voyant ainÇ 
privées de la focieté civile, caé 
il n’y avoit alors prefqu^ per- 

. O ij 
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fonne qui vouluft hanter un ex- 
communié public, furent obli- 
gées de fe retirer à la Cour de 
de Loüis le Gros , où non feu- 
lement elles trouvèrent de la 
■proteéHon, à caufe que ce Prin- 
ce avoit befoin deleur aflîftan- 
ce, dans la guerre que le Sei- 
gneur de Gueldres luy avoit dé- 
clarée ; mais de plus , elles en- 
gagèrent fa Majefté, d’écrire à 
l’Archevefque de Sens de le- 
ver l’excommunication. Cette 
lettre embarraffa d’autant plus 
l’Archevefque , qu’il fe voyoit 
abandonné du Duc de Bourgo- 
-gne qui eftoit alors en bonne 
intelligence avec le Roy j de 
forte que ne fçaehant à quoy 
fe refoudre, il eut recours. a 
nôftre Ive de Chartres, com- 
me à la lumière de l’Eglife de 
France. 


I 
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, Ive luy répondit, apres qu cl- 
iques civilitez , » que fi les Evef- 
ques de ron^iéme fiecle eftoient 
animez du mefme cfprit de for- 
ce, que Je(ps-Chrift avoir in- 
spiré aux premiers Miniftres de 
la Loy nouvelle, s’ils avoienc 
autant dà zélé qu’ils eftoient 
politiques , ils fe détermine- 
roient aifément à conferver la 
difeipline de TEglifc dans tou- 
te fa pureté & fa rigueur i mais 
parce que dans ce relâchement, 
prefque general, où vivoient les 
Fidel les , l’obfervation exade 
des Canons eftoit fujete à trop 
d’inconvcniens , & engendroit 

* Efifiola 17 t. si adeflct nobis fpiiitus 
fortitudinis ficut adcft fpiritus confilii,feveri- 
tatcm difciplinae eflc fcrvandam cenfcrcmus. 

Scd quia in hoc rigorc gravium dif- 

fcntionum periculum iinmincrc Tentitis , rem 
difpcnfaiione egcrc iniclligimus, & ideo non 
confilium noftrumlcd fanftorum patrum ante 
oculos ponimus. 

a • • • 
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trop de querelles, fon avis eftoit. 
qu’il falloit apporter quelque 
adouciflement à IJafFaire que 
Daimbert luy avoir propofée, 
& pour montrer que la penfée 
ne luy en eftoit pas venue de 
luy-mcfme, il ne diroit rien 
du ften î mais feulement feroit 
parler les Peres en fa place. En- 
fuite, apres avoir apporté plu- 
fteurs paffages de faint Cyrille 
& de faint Auguftin , il ajoute, 
* que puifque les Rois eftoientj 
en vertu de leur facre & de leur 
caraûere, les difpenfateurs légi- 
timés des chofes temporelles, 
& que les Grecs, qui avoient 
efté les peuples les mieux inf- 
truits, de ce qui regardoit la fo- 

* Et qaia difpenfationcs rerutn tempora- 
lium Regibus attribues fiint , & Bafîlei id 
cR fundamentum populi & caput cxiRunt , 
fi aliquando potcRate fibi concefla abutun-* 
tur, non ruoi â nobis graviter exafperaudi; 
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cieté civile , leur avoient don- 
né un nom, qui fignifioit en leur 
langue, qu’ils étaient les chefs 
& les fondemens de leurs peu- 
ples , il ne falloir ]pas les pouf- 
fer à bout, ni fe porter coritre- 
eux dans les dernieres.extrémi- 
tez, routes les fois qu’ils abu- 
foient de leurs puifTance, & qu’- 
■ ils vouloient mettre la main à 
l’encenfoir ; mais que les Evef- 
ques fe dévoient contenter de 
leur faire des remontrances qui 
fuflènt tout enfcmble, & trés- 
fortes & tres-foumifes, & s’ils 
n’y déferoient pas, il falloir rc- 
ferver la punition de leurs cri- 
mes au jugement de Dieu, où la 
foy Catholique nous apprenoit, 

fed ubi (àcerdotum admonitionibus non ad- 
quieveiint, divino l'iidicio funt re(èrvandi, 
ubi tanto diftridius funt puniendi ; quanto 
minus fuerint divinis admonitionibus ob». 
noxii. 17/., 
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qu’il y auroic d’autant moins 
a indulgence pour eux, qu’ils fe 
feroientdifpcnfezen plusd’oc- 
cafîons d’obéïr à la Loy divine. 
- Mais que le paffage qu’il ju- 
geoit le plus fort, pour autori- 
îer l’egard que l’on devoir avoir 
pour la recommandation des 
Rois, lors qu’il s’agiffoit de cen- 
furcs Ecclefîaftiques, il l’avoit 
emprunté du premier Concile 
de Tolede, Chapitre troifîéme, 
où les Evefques d’Efpagne dé- 
cident , que a s’il arrive que le 
Roy ait pris en affedion une 
perfonne excommuniée , &: 
qu’il l’ait mefmc receuë à fa 
table, elle ne doit pas eftre plus 
long- temps privée de la com- 
munion des ridelles , ni de la 

> Si quos culpaconim regia poteAas aut 
in gratiatn benignitatis receperit auc inCDne 
fuae participes eweerit, hos & (àcerdotum & 
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benedidion de rEvefque , par- 
ce qu’il n’eft pas équitable que 
la porte de l’Êglife foit fermée 
à celuy à qui la pieté du Prin- 
ce, n’aura pas interdit l’entrée 
de Ton Palais. D’où il prenoit 
occafion de conclure, en ajou- 
tant à r Archevefque de Sens, 
que les autres Evefques de Fran- 
ce luy pourroient infpirer de 
meilleurs & de plus généreux 
confeils \ mais que pour luy il 
s’en tenoit à ce qu’il venoit de 
dire , non pas à defléin de faire 
une lôy à l’avenir en de fembla- 
.bles conjonélures , mais pour 
montrer qu’il falloir quelque- 
fois ceder à la neceflicé du temps 

populorum-' conventus iufeipere ecclefîafHca 
communione debebit, ut quod principalis pie- 
tas recipir, nec à facerdotibusDei extrancum 

habeatur Dicent forfitan fortiorcs 

fortiora , meliores meliora : ego pro medio- 
cricate mea fie fentio , non legeii) û tali- 
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lors que d’un coifté il n’étoit pas 
poflible de mieux faire, & que 
<le l’autre les dangers dont l’E- 
glife croît menacée, fe trou- 
voient fans comparai (on plus 
grands , que n’étoit le bien qui 
luy revenoit de la difciplinc’, 
qu’ils’agiflbit de maintenir dans 
toute fa vigueur. ^ 

Mais voyons de quelle ma- 
niéré Ive deChartres pratiquoit 
le confeil qu’il donnoit aux au- 
tres. 11 avoir excommunié Ade- 
leeia Dame de Chafteau-Puy^ 
pour quelque invafîon de biens 
Ecclefiaftiques quelle avoir fai- 
te fur le Chapitre de fainte 
Croix d’Orleans.LesChanoines 
qui l’en avoient prié, voyant 


bus prjeferibens , ftd propter vitanda majora 
pcricula,ccclcfisE iicceflîtatitcmporum, fi com- 
modius fieri pon potcfl,cedendum c(Te intclli- 
gens. JEp. ift. 


d*Ive de Chartres, i6f 
que ccttc Dame au lieu de rc-^ 
parer fa faute, fc mettoit eri 
devoir de l’augmenter en aflcm- 
blant Tes parens & Tes amis pour 
achever de détruire. ce qu’cL 
le avoir feulement commence 
de gafter, fupplierent Ive de 
Chartres de lever l’excommu- 
nication. Pour ne pas irriter 
davantage cette femme contre 
eux , il le fit aufli-toft avec la 
mefme facilité a qu’il avoir peu 
de temps auparavant receu le 
Comte Gervais à la Commu- 
nion de Pâques fur une fimple 
recommandation du Roy qui 
Ibuhaitoit de communier avec 
luy , ce qu’il fît conformément 
à ce qu’avoit ordonné le dou- 


* De GcrvajSo non débet fraternitas veftra 
mirari vel indignari» quod eum ad comniu-> 
nionetnin pafchali curia accepi': pro regia 
eoim honorificentia hoc feci. hio ez. 
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ziéme Concile de Tolède tenu 
{bus le Roy Errige , comme 
nous avons déjà vu, qu’il l’avoit 
écrit à l’Archevefque de Sens 
Daimbert. 


Chapitre XI. 

Sentiment d'Ive de Chartres fur 
le ferment de f délité que les 
Bvefques de France doivent 
au Roy. 

J ’Ay déjà remarqué quele Pa^ 
pe Grégoire VII. & fes fuc- 
cefl'eurs , s’étoient mis plufieurs 
fois en devoir d’empefeher les 
Eccleliaftiques de prendre .des 
Princes Séculiers l’inverticure 
de leur temporel. Le fchifme 
d’Allemagne avoir commencé 
pour ce fujet , cette vafte par- 
tie de l’Europe avoit mieux ai- 


d'Ive de Chartres. iSp 
me divifer le faint Siège en y 
faifant monter en meme temps 
deux perfonnes , que de fouf^ 
frit que Ton oftaft à fes Empe- 
reurs la nomination aux Béné- 
fices , & ce droit d’inveftiturc 
qu’elle tenoit pour le meilleur 
apanage de leur Souveraineté 
&: le plus beau fleuron de leur 
Couronne. 

La France s’étoit maintenue 
paifiblement dans le mefmc 
droit, & les Papes l’avoient 
toujours traitée avec plus d’in- 
dulgence, foit qu’ils apprehen- 
dariept de la choquer dans une 
conjonûure où fa puiflance leur 
ctoit neceflaire pour fervir de 
contrepoids à celle de l’Em- 
pire, foit qu’ils cruffent qu’ils 
viendroient plus facilement à 
bout des François, après qu’ils 
Auroient fléchi l’obflination des 

P 
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Allcmans. Mais lors que la cho- 
fc étoit plus difficile dans l’Em- 
pire qu’ils ne fe l’étoient figu- 
rée (l’abord , qu’à chaque 
changement d’Empereur on en 
élifoit toujours un qui fe trou- 
voit encore plus animé que fon 
predecefleur, à la défenfe de ce 
droit d’inveftiture & de Jurifdi- 
éfion fur le temporel des Ec- 
cléfiaftiques Allefnans ; alors ils 
travaillèrent à leur fécond def- 
fein , fans abandonner pourtant 
le premier, & laifTerent quel- 
que temps en repos l’Allema- 
gne pour tourner leurs penfées 
du cofté de la France, attirez 
peut-eftre par l’occafion que je 
vais décrire. 

L’Eglife de Reims qui étoit 
une des plus confiderables à cau- 
fe de la première Duché &: pre- 
tniere Pairie qui luy étoient an- 
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nexées , ayant manqué de Pajf^ 
teur, le Pape Pafchal IL fit aver- 
tir en fecrec celuy qui fut éleu, 
appelle Raoul, de ne point pref^ 
ter le ferment de fidelité au 
Roy Loüis le Gros , fous pein« 
d’encourir les ccrdures Eccle- 
fiafliques. Le Roy le laifïà faire 
quelque temps fàns luy rien du 
ïc î mais enfin il luy manda de 
venir à la Cour, foie qu’il fe 
doutaft de la vérité , foit qu’il 
fuft devenu plus jaloux de la 
confervation de Tes droits, par 
Feftime qu’il en voyoit faire à 
fes voifins. Raoul mit en ufa- 
ge toutes les défaites dont il put 
^’avifer pour éluder l’ordre du 
Roy , mais enfin fa Majefté le 
preflant de telle forte qu’il n’y 
avoir plus moyen de reculer, 
il fut oblige de s’expliquer Ôd 
de reodee raifoo de fon reftis. 

P ij 
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Alors le Roy comme Seigneur 
fouverain, priva Raoul de fort 
fief, & le donna au Comte Gcr- 
vais , qui écoic allez puilTanc en 
Champagne pour s*en faifir. 
Gervais le mit incontinent en 
pollelfion du fief , &: le malheu- 
reux Raoul réduit à la mendi- 
cité , s’adrelTa à fes deux meil- 
leurs amis, qui étoient Ive de 
Chartres, &: Thibault Prieur 
de S. Martin des Champs, pour 
moyenner fon accommodement 
avec la Cour. Ces deux grands 
hommes le fervirent auprès du 
Roy avec tant de zele & de 
perfeverance, qu’enfin le Roy 
adouci par leurs foumillionSj 
comme parle Tun d’eux, ou lallc 
de leurs importunitez, leur per- 
mit de luy prefenter Raoul aux 
Fêtes de Noël dans la ville d’ Or- 
léans, où la plus confiderable 


Digitized by Google 


d’ Ive de Chartres. ijs 

Noblefl'e du Royaume étoît âf- 
femblée. Raoul y comparut, 
employa fes amis , vifita la plu{- 
parc des Seigneurs , &: leiit fît 
entendre avec beaucoup d’élo- 
quence , les raifonsqu’avoit TE- 
glifc de fe maintenir dans la 
pleine liberté que Jefus-Chrift 
luy avoir méritée par Ton fangj 
mais il ne put rien obtenir de 
ce qu’il precendoit. Son refus 
pafl'a dans l’efprit de tout le 
monde pour une innovation & 
pour un attentat , &: on luy re~ 
partit feulement qu’il n’étoit 
pas de meilleure condition que 
fes prédeceidèurs qui n’avoient 
pas attendu de fommation pour 
recevoir leurs inveftitures &r 
prefter le ferment aux Rois 
Tres-Chréticns. 

Raoul voyant bien qu’il ne luy 
îcftoic plus rien à faire après ce-^ 

P ii) 
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la, que d’abandonner fa patrie, 
& de fe retirer à Rome, où il 
n’étoit pas affeuré dé trouver 
de quoy fubfifter , fe laifTa per- 
fuadér de faire ce que la Cour 
fouhaittoit de luy , & fut par 
ce moyen établi dans la paifi- 
ble pollêflion de l’Archevefchc 
de Reims. Mais le Pape irriter 
de ce qu’il avoit abandonné fon 
premier dcffein décerna contre 
luy la peine de fufpenfion de 
toutes les fonélions de fon mi- 
niftere. 

- Sur quoy Ive de Chartres a- 
prés avoir narré le fait à fa Sain- 
teté dans les propres termes que 
je viens de décrire , prit * la li- 
berté de luy reprelènter, qu’en- 
core qu’il femblaft que Raoul 
ne fe fuft pas montré toHt-à- 

* Ef. iço fi proptcr manclatoruin rigo- 

rem minus licebac , faâam eft taiDCD, quia 
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fait obéïflant au faine Siège, il 
a voit pourtant accompli tour 
ce que la paix de TEglife & Ta- 
mour du prochain exigeoient 
de luy. fi Tâmour eft Tac- 
compliflèment de la Loy, com- 
me nous rapprend l’Apoftre, 
fur quoy pouvoit-on aceufer de 
de l’avoir violée, un homme qui 
ne Tavoit fait que pour n’eftre 
pas l’occafion fatale d’un fehif- 
me dans fa patrie ? Que tous les 
Prélats du Royaume feprofter- 
noient de tout leur cœur aux 
pieds de fa Sainteté , pour la 
conjurer par. les entrailles de la 
mifericorde divine de faire grâ- 
ce à un Archevefque qui n’é- 
toit aceufe d’avoir contrevenu 

ccclefiaAicæ paci & fratern* dilcftioni ficcr- 
pediebat : cùm cnim plénitude Icgis üt cha- 
rkas , in hoc kgibus obtcnipcraïuni efle cre- 
dimus , in quo charitatis opus implctum efle 
cDgnovimus 
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à la deffenfe de les Superieiirs^ 
a. que dans une chofe qui n*é- 
toit pas mauvaile par elle-meP 
me , mais par la feule defFenfe 
qu’en avoient faite (es fupe- 
r leurs dans la veuc de defFen- 
dre la liberté desEvefques. Qj^ 
les bons Peres fe contcnroienc 
de gronder un peu leurs enfans 
lors qu’ils n’a voient commis que 
des fautes qu’il leur avoit été 
moralement impoffible d’évi- 
ter, & que le faint Siège vou- 
loir rigooreufement punir des 
deffauts que la condefcendance 
oblige quelquefois de ne pas 
faire femblant de voir quand 
on en eft chargé.C^^l faudroit 
donc depofer tous les Miniftres 
de l’Eglife, & laüfer cette Epou^ 

. . » . * f^od ilficiiura fâcir non arrerna lex ft<J 
imcntionc acqnirendaelibcrraiis prxâdcaciunv 
ibla prohibitio. . . . . • • • 
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fè de ]efus-Chrift fans gouver- 
nement fpirituel , qu*il Endroit 
que les Evefques abandonnaf- 
(ent leurs Diocefes , &: fortif* 
fent mefmc du monde, püif- 
qu’il leur fera toûjours impof^ 
fible tant qu’il y aura des reftes 
du péché du premier homme , 
de cultiver laîcmence de la pa- 
role divine dans le champ qui 
leur aura été commis, fans en- 
durer pour quelque temps que 
rivroye croifle avec le bon 
grain j que c’éroit pour cela que 
l’on trouvoit dans le Droit Ca- 
non tant de Conftitutions de 
Papes & d’Ordonnances des 
Conciles qui publioient haute- 
ment ^ qu’il falloit ceder à la 
necclTité du temps, & relafcher 
notablement des feveritez les 

Ubi populorum ftrages jaccnt , dctrar 
Kcndum eft aliqûid Canonum fcveiitati , ut 
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mieux établies , quand on y pré- 
voyoit qu’elles alloient fervir 
de prétexte aux méchans pour 
opprimer l’innocence des bons. 

Le fuccés répondit à l’atten- 
te d’Ive de Chartres, & le Pa- 
pe ordonna en fecret à fon Le- 
gat d’abfoudre Raoul , & de luy 
laifTerpaifibîement exercer tou- 
tes les fondions de fon minifte- 
re. Il eft à prefumer que les- AI- 
leinans y contribuèrent fans y 
penfer par les menaces qu’ils fai- 
foient au temps que la lettre de 
noftre Prélat ^iva à Rome,^ 
de jetter dans l’Italie une puif- 
fante armée. Mais aulli ne peut- 
on douter que fa Sainteté ne fit 
quelque reflexion fur la corref- 
pondance qu’elle voyoit entre 
la Noblefle & les Prélats de 

sna^ribus tnorbis (anaadis, chltitas fincesA 
wvçniat. . . . 
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France, pour maintenir le droit 
de ferment de fidelité, & qu’el- 
le ne vift bien que ce qu’elle 
avoir fait ccoit à contre-temps; 


Chapitre XII. 

Sentîmens dive de Chartres fut 
U concorde du Sacerdoce avec 
l'Emfire. 

V O I c T l’endroit le plus 
beau dé la vie de ce grand 
Homme, &: la conjonéture la 
plus délicate où fa fufïifance & 
fa vertu ont réülli avec autant 
de fuccés de luftre l’une que 
l’autre. 

Apres que l’affaire de Reims 
eut été terminée en la manière 
que je viens de décrire , noftre 
Prélat qui jugeoit bien que la 
Cour de Rome ne s’étoit relâ-? 
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chée qu’en attendant une occa- 
fion plus favorable de renou- 
vcllcr fes prétentions , crut qu’- 
il ctoit à propos de luy faire 
connoiftre une bonne rois les 
fentimens qui luy étoient com- 
muns avec tous les autres Evef- 
ques de France fur la matière 
dont il s’agifToit , & parce qu’il 
n’eft pas poffible d’exprimer ni 
les grâces ni la vigueur de fa 
lettre à moins que de la tradui- 
re, il ne faut point icy Tabrc- 
ger comme j’ay fait les autres, 
mais la tranferire fidellement. 
il parle donc au Pape en ces 
propres termes. 

^ Il n’eft pas poflible que vof- 
tre Sainteté ne fçaehe que le 
Royaume de France a toujours 

255 .Novit paternitas reftra, quia 
Regnum f rancorum præ cætcris regnis Sedi 
ApoRolicx Temper fuit obooxium ; & idetreo 

fait 


Digitized by 


t 


d'I^e de Chartres. lÈt 
f^ic gloire d’eftre encore plus 
fournis au faint Siège qu’à tou- 
tes les autres Puiffances Chré- 
tiennes , U que c’ell: pour cela 
qu’il n’y a jamais eu de divi- 
fon entre le mefme faint Siège 
& les Rois de France lorfqu’il 
ne s’eft agi que des interefts par- 
ticuliers de ceux-cy. C’eft fiir 
ce fondement que nous joi- 
gnons nos tres-humbles prières 
à celles de tous les gens de bien, 
.pour obtenir de voftre Sainteté 
qu’elle permette à l’Eglife de 
France u obierver a 1 avenir les 
inefmes coutumes qu’elle a gar- 
dées depuis tant de fiecles fans 
violer la paix ni rien faire con- 

quantuni ad iplàs Regias pcrfbnas pertinuit, 
nulla fuit divifio inter regnum & làcerdo- 
rium. Quodetgohaftenus cum p*cc & utilita- 
tc Eccl^îc dbfèrvatum cft humiliter petimus 
ut de cæteroobfervetur , & Rcgni Franconim 
pax & fummilàccrdotiinullafübreptionc diU 
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tre les interefts de TEglife unî- 
verfelle , de ne pas commet- 
tre l’autorité fpirituelle avec la 
temporelle. On a avis que le 
Cierge de la ville de Tournay 
a député vers voftre Sainteté 
pour obtenir un Evcfque par- 
ticulier, quoyque cette Ville & 
tout fon territoire ayent tou- 
jours été du diocéfcde Noyou- 
L affaire cft de telle importan- 
ce que tous les Evefques du 
Royaume s’unifient avec moy 
pour conjurer voftre Sainteté 
comme des en&ns refpeçlueux, 
& luy confciller charitablement 
comme Chrétiens , de rejcttet 
la propofition de çes Eccléfiaf- 

Iblvâtur. Quod idcirco pr<elibainus, quia au» 
divimus ClcricosTomacenfcs ad Apoftolicam 
Scdem veniflè, petituros ut Apoftolicâ prxccp- 
tionc proprium poflînt habcrç epiicopum, 
Noviomenfîs Ecclcfiat fruftrareprivilegium : 
^od ne fiatfiçut filii & fidèles 
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tiques, & de n’cutreprendte pas 
une telle innovation : il n’en 
faudroit pas davantage en Té-; 
tat où font les chofes, que le 
renverfement d*un Ordre établi 
dans FEglife de France depuis 
prés de quatre cens ans , pour 
émouvoir aiïlïî dangereufetnent^ 
les efprits au deçà du Rhin, 
qu’ils le font au delà , & pour 
fortifier le fchifme de l’Eglife 
par la jonétion des François a* 
vec les Allemans. On ne dou- 
te point que le faint Siège n’ait 
le pouvoir d’accroiftre les Dio- 
cefes qui croient trop petits, &: 
de refïêrrer dans une moindre 
étendue ceux qui étoient trop 

confulimus ut ftatum ecclefianim qui qua- 
dringentis fêrrnc annis duravit inconeuflum 
jnanere concedatis, ne hac occafione fehif- 
ma , quod cft in Germanico Regno adver- 
fùs Scaem Apoftolicam, in Galîiarum re- 
gno fufciietB. Nec in hoc re/îftimus , quin 
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vaftcs pour eftre gouvernez a- 
vec foin par un feul Evefque ^ 
mais on fçait auffi que ce n efl 
que dans deux conjondures^ 
dont la première regarde lutili- 
tépreffante du peuple de Dieu,, 
& la fécondé fuppofe qu’on ait 
pris toutes les précautions ima-^ 
ginables pour éviter un fehif- 
me. Puis donc que le Roy Très- 
Chrétien qui régné aujour- 
d’huy a toujours vefeu en tres- 
bonne intelligence avec le fainti 
Siège, voftre Sainteté eft tres^ 
huiT^lcment iuppliée conr- 
feillée tout enfemble, de ne 
laiiïer,pas abufèr, ni furpren- 
dre par les artifices de ceux qui 

poflît Sedes Apoftolica Parochiarum ampli- 
tudinem minorare auc brevitatem dilatare, fi' 
utilicas populi Dei tta exigae, & nullum inde 
fchifma contingat. Quia ergo Rex Franco- 
rum ut pote homo fimplicis naturae erga cc- 
cleiîani Dei cit devotus , & Sedi Apoltolic^ 
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ne trouvent pas de meilleur 
moyen pour ruiner la Religion 
que de commettre le Vicaire de 
Jcliis-Chriftavec lofils aifné de 
fon Eglife. L*experience d onze 
fiecles qui fs (ont écoulez de- 
jpuis la naifïànce de noftre Sei- 
gneur doit avoir Tuffirammcnt 
appris à voftre Sainteté, que 
pendant que la Puîffance Éc- 
clefîaftique 6c la Secüliere ont 
agi de concert, le gouverne- 
ment des Peuples a toujours été 
heureux & la Religion florif- 
faute, au lieu que toutes les fois 
qu’il y a eu de la zizanie femée 
entre ces deux Puiflànces , non 
feulement les petites chofes ne 

bencTolus, petimos&confu1îmtis,« 3 bene^ 
votenria cjus nulla vos fubreptio fubflrahar^ 
Bulla pcrfuafîo disjungat. Novit cnimpater- 
niras vcftra , quia cum regnum & (acerdtiH 
tium inter (c convenium, bene regitur mun- 
&s»floret 6c frudtiûcat Ecdefia ; cdm veii^ 

QJij 
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fc fonr point acruës, maïs les 
plus grandes mcfnic ont été mi- 
ferablement diflipécs. lî 

Ton venoit à faire l’application 
des chofes generales aux parti- 
culières, on. ver roic plus claire- 
ment qu’il n’eft ni de la Majefté 
du faint Siège, ni de l’utilité, 
pour ne- pas dire la dignité de 
J’Eglife de Tournay , d’accor- 
der à fon Clergé la permiflîon 
de s’étendre au de-là des limites 
^que leurs Anceftres avoient po- 
fées,& que toute l’Antiquité a 
iireligieufementobfervées. Em 
-fin puifque dans la fplendeur où 
'vivent maintenant les princi- 

finter (è difçordanc, non tantum parvae res non 
crefeunt, fed etiam magnat rcs mifèrabiliter 
» ililabuntur. Ad hoc quM petimus cum coc- 
■ pifeopis noftrii non eft contra majeftatemSe- 
^disApoftoIicar,, non eft contra utilitatem, ut 
.non. dicam dignitatem Tornacenfts Ecclefiîç, 
.fcvatc terminos antiquos qoos patres, eo- 
v-jaun.po(uerunt , & longa antiquitatc fexva- 
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paux Miniftres de TEglife, il 
lemble qiLon ne puifle réduire 
un Evelque à la pauvreté fans 
choquer en quelque - maniéré 
rhonefteté & la bienfcance , ik 
faut auffi ufer d’une grande pré- 
voyance, & bien.prendre garde 
de ne pas faire deux Evelques^ 
pauvres dans un Diocefe donc 
(es revenus ibnt allez médio- 
cres , ce qui fcroit inévitable Ü 
l’on détachott l’EgKfe de Tour- 
nay de celle de Noyon : car le 
Clergé de cette -derniere Ville 
qui a 11 long -temps manié le 
revenu de l’Eglifc de Tournay 
foûtient hautement qu’elle n’a 
pas de quoy . faire fubfiller un 
Evefque^ 

verunt. Prxterea enm dignitas epUcopalts 
paupertatem his diebus Eonefte ferre doq 
valeat , providendam efl , ne ifta divifîone 
Utorque epifeopatus fiat pauper, quod tef^ 
tantur Noviomenfès , qui utriufque £ccl& 
£àc ezpexti funt Eicultates 
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Chapitre XIII. 

BcUirciJfement du ChafUrc fre^ 
ce dent, oh il eft montré far 
deux excellentes fieces ce ^ue 
croyoit iBglife de U Sauverai-- 
neté des Rois du temfs d'Ivt 
de Chartres, 

C Eux qui trouveront ex- 
traordinaire le IHle de la 
lettre que je viens de traduire , 
cefleront pcut-cftre d’en eftre fi 
fort furpris s’ils prennent la pei- 
ne d’examiner la petite digref- 
fion que j’ay jugé nccefïàire de 
faire icy. 

La meilleure hiftoire d’An- 
gleterre rapporte que le Roy 
Henry I. ayant déclaré la guer- 
re à Hoel Seigneur du Mans & 
a Foulques Comte d’Anjou^ 
ceux qui dcffendoient les Tours 
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de FEglifc Cathédrale du Mans 
firent tant de refiftance à Hen- 
ry, que dans raccommodement 
qui fut négocié .peu de temps 
.après entre ces Princes, il fut 
«xpreffément fHpulc, que ces. 
Tours feroient rafées, fut ce que 
le Roy d’Angleterre qui étoit 
.Seigneur fouvcrain du Com- 
té du Mans s’obllinoit à cette, 
démolition pour fe venger de la. 
perte qu’il avoicfaitc de Pélite 
de fes Troupes en les attaquant. 
Mais S.Hüdebert Evefqueda 
Mans n’y voulut jamais con-, 
fentir , &: aima mieux s’expo-. 
fer à toutes les rigueurs de la per- 
fccution.du Roy d’Angleterre, , 
que de laifler abattre le prin- 
cipal ornement de fon Eglife.. 
Il alla trouver faMajefté, il la 
fupplia de fe contenter de ce 
qu’il y avoir d’or, d’argent, 
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de pierreries, il offrit mefine 
de confentir z ralienatiôn des 
biens de TEvofehé', & voyant 
que tant de fouiniffions étoient 
inutiles , il £e refolut à la pa-' 
tience. 

Ce fût au plus fort des maux, 
qu’il enduroit fans fe relâcher 
en rien, qu’il écrivit une lettre 
des plus importantes que l’An- 
tiquité nous ait confervées. Le 
Pere Sirmond Ta donnée au pu- 
blic , & le fragment que j’en 
vais traduire donnera fans dou- 
te la curioflté de la lire entière^ 
«'Lorfque l’on traître avec un 
^and Prince, dit S. Hildebert 
au Roy, il faut mettre en ufage 

. . .» Apud Screniffimum Rcgem opus cft ex* 
hortatione potius, quam iiicrepatione y confî* 
lio quam pnecepeo, do£^rina quam virgS': 
his ille conveniendus fuit, his rcvcrcntcr 
inftruendus, ne fagittas fuas ia fene comple- 
zet fàcerdotc. . * . 
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les avertifïèmenSj de non pas luy 
faire des reproches, il faut fe 
fervir de tres-humbles remon- 
trances, de non pas luy (îgnifier 
des chofes refoluës, en un mot, 
il faut eflaier par des paroles 
qui ne foient pas moins rcfpe- 
âueufes qu’infinuantes , de luy 
faire connoiftre que ce qu’il pré- 
tend n’eft point légitimé, de non 
pas luy faire une correétion. 
C’eft avec ces difpofîtions que 
je me fuis approché du Roy 
d’Angleterre , de que je me fuis 
mis en devoir de reprefenter à 
ù. Majefté dans la pofture d’un 
Evefque fuppliant, que ce quV 
elle fouhaittoit de moy n’étoic 
pas en ma puiflânee. Je l’ay con- 
jurée de détourner les flèches 
que fes Courtifàns alloient dé- 
cocher contre un vieux Prélat 
qui n’eft plus déformais en état 
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de leur fervir de butte , de ne 
ni*obUger pas à violer les Loix 
de l’Eglife, qui * permettent 
'bien aux Evefques d’édiEer, 
mais non pas de détruire. Je Tay 
priée de ne pas remuer les cen- 
dres d’une Eglife infortunée , 
-que la guerre vcnoit de renver- 
ser de telle maniéré que Ton 
miferable Paftcur rfy trouvoit 
•plus, à l’exemple du Prophète 
David, que du pain de douleur 
à manger, & des larmes de fang 
a boire. C’eft-là l’extremité dé- 
•plorable où je fuis réduit , d’où 
il ne me paroid: pas moins diffi- 
cile de fortir, que de palier de 
Tétat de la mort à celuy de la 
Tie, &: cependant je n’ay jamais 

• . . Ne (àndiones canonicas evacuarct, ne 

■perfequeretur ciiieres Ecclcfiae jam -fcpulcæ , 
^ineres in quibus ego pancm doloris tnandu- 
,co , in quibus bibo c^icem ludus , de qui- 
tus eripi, cvftderc, de moite ad vitam tran- 

refTenti 
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Tcffenti de mouvemcnc décolé- 
ré aflez grand pour m’obliger 
à murniuier contre la main fa- 
cile qui s’appclknctt fur moy , 
^ à faire tetendr mes plaintes 
de l’outrage que l’on fait à 
4’Oingt de Dieu , 9 c ri’ay jamais 
eu la penfee de iircûcr contre 
4 e Roy des fujets rebelles &: des 
^oifins ennemis, ni à kiy faire 
demander par mes amis à main 
armee de me laifïcrén paix. Je 
n’ay pas mefme voulu mettre 
en ufage les foudres de i’EgUfe 
pour preferver IcsTotirs de mon 
Rglife de la démolition dont 
elles font menacées i parce ^que 

^rc cft inter has tamen anguftias nunquam 
<lc meik ira triumphat.ataiicui 
Domini clamorcm deponere yellcm, feu 'pa- 
ccm ipfius in manu fotti & brachio Eccle- 
fiæ adipifei .... Sufpeâa cft pai ad quam 
non amore fed vi funlimcs veniunt potefta» 
tes : ea fecile icfcinditur . & fiunt aliquando 

R 
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j’ay toujours tenu pour fufpe6fcs 
jces accommodemens plâtrez 
que la necelfité plûtoft que lé 
confentement arrache des PuiH- 
fances (buveraines Je qu ils 

ne durent pas plus long-temps 
que la crainte qui les a moyen- 
nez , & que cette délicate con- 
jondure n*eft pas plûtoft pafTéc 
que les averfions recommencent 
avec plus de foreur & d’ani- 
molîte qu’auparavant. C’eft ce 
qui me porte à chercher une 
voyç plus courte &c moins em- 
barraflànte que Tefprit de Dieu 
a marquée dans Thyangile, à 
fuivre Jefus-Chrift à la trace, 
à fupporter comme luy tout le 

noviflîma Ulius pejorâ prioribus .. . Aliaeft 
via (}ua compcndiofius ad cura Chrifto du- 
cente pcrtingan\. Jaâabo cogitarara meum 
iu DomiDo, 6c ipfe dabic petitiones cordtc 
raei. Ip(è cA in cu/us manu corda regum 
ccreaca font. Quocura<jue fibi placet ^us 
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pôids de la haine des PuilTan- 
ccs légitimés, ou du moins à 
élever mon coeur, comme Da- 
vid devant le T rône de la Divi- 
nité, avec d’autant plus d’efpe- 
Fance d’en obtenir l’efïet de mes: 
demandes, qu’il y en a moins 
de l’attendre de voftre Majefté. 
Ce n’eft qu’entre les mains du 
Tout Puifl’ant que les coeurs des 
Monarques fe trouvent former 
de la mcfme cire que ceux des 
derniers & les plus méprifables 
de leurs fujets , c’eft luy qui fait 
que leurs inclinations tendent 
vers la £n que fa providence 
leur a preferite , par la mefme 
voye qu’ils avoient choifie pour 
s’en éloigner. Si je fuis alTez heu- 
reux pour mériter les bonnes 


inclinât in quam vult formam. Si invenere 
gratiam in oculis cjus , gratiam Regis vcl fe- 
cile con&quai vel utilitei amittam. 

Ri; 
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grâces de ce Maître tout-puîfl 
iant , je recouvreray bientoft la 
feveur de mon Roy, ou fi je la 
perds, ce fera pour en acqué- 
ik une autre qui me doit eftrc- 
fcns comparaifon, plus avan- 
tageufè & plus chcre. 

Hildebcrt ne fc contenta pas. 
de marquer ainfi Tes fentimens,^ 
il agit de la mefmc forte qu’il 
avoir écrit, & je trouve dans un 
ancien fragment de rHiftoirc 
d’Angleterre que l’on a fait im- 
primer depuis, qu apres que la 
Majefté Angloife luy eut man- 
dé , que s’il ne confentoit à la 
démolition des Tours de fon 
Eglife, elle alloit mettre à feu 
& à fang la ville du Mans; 
l’unique recours de ce faint 
Prélat, fut à la mifericorde de 
Dieu, qui le délivra bientofi: 
des frayeurs dont il eftoit faifi, 
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par la nouvelle qui luy vint , 
comme il eftoic profterné de- 
vant le grand Autel, que TAn- 
glcterrc avoit changé de Maî- 
tre, & que le Roy d’Angleter- 
re eftoit mort à la chane d’un 
coup de flèche décochée pat 
hazard. 

La fécondé pièce que je veux 
produire, eft tirée de la Répon- 
fe de TEglifc du Liégc^ au Pa- 
pe Pafchal fécond,, qui Ta voie 
menacée de tous les foudres du 
' faint Siège, au cas qu’elle fe- 
courut l’Empereur, que fa Sain- 
teté avoit excommunié. Voicy 
les termes gencreux , avec lef- 
quels cette Eglife s’exeufe du 
refus qu’elle faifoit de lui obéïr^ 
apres avoir rapporté plufieurs 
autoritez des Peres ,. qui défen- 
dent aux Eccléfiaftiques de (c* 
mefler des affaires, temporelles^ 

Rnj; 
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qui pourroient furvenir entre 
les fouverains Pontifes & leurs 
Princes. Elle conclud ainfî, 
a que les Evefques apprennent 
donc, par tant'd’illuftcs témoi- 
gnages, à ne pas égorger les 
Rois & les EmpereurSj de leurs 
propres armes, en faifant fer- 
vir contre-eux les richeffes & 
les autres fecours de la puillân- 
ce feculiérc , que ces Evefques 
ne tiennent que de la pure li- 
béralité des Empereurs & des 
Rois J car quiconque s’applique- 
ra tout de bon à en chercher la 
Terité dans l’Ancien & le Nou- 
veau Teflament fans aucune 

^ Ex verbis iàndorain patrnm confulane 
£bi Epifeopi Regibus & Imperatoribus ob- 
noxii ex eorum reg^ibus acceptis, ne pro- 
pno> gladio ki cA eorura beneficiis, eos in- 
tetficiaar. Si quis deaiouc rcipe^u SanfU 
Spiritus, vêtus & novum TeAamentum geAa- 
qw xeroioerir patcnfct invenkt quod anc 
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préoccupation , & dans le (eul 
dcflein a apprendre dans les ora- 
cles divins du S.Efprît, &dans 
THiftoire Sacrée, l’état que nous 
devons faire des perfonncs que 
la Providence a élevées au-def- 
fus de nos teftes, il y trouvera, 
marque très -clairement, qu’il 
n’y a point de cas auquel les 
Rois& les Empereurs puiffent 
eftre excommuniez » ou que s U 
yen a, ils font tellement rares ^ 
qu’ils n’arrivent prefque jamais r 
foit qu’mon prenne le root de cen» 
fore dans, la {Unification qu’il 
emprunte de fon étymologie y, 
foit qu’on l’explique fuivant 
la détermination que l’Eglife 
en a faite * du moins,, il eft cer- 

jniniraè aut difficiiè poffunt Reges & Jmpe- 
tatores eicommunicari fecundum ctymolo- 
ciam illorum notninum , & juxra ^termi- 

Liioncm cxcommuûicaiionis j & adhuc fi* 

^odice lis eft. » 
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cain qu elle n a encore rien dé- 
cidé fur ce point , & qu’il eft 
permis en feuretc de confeien- 
ce d’ en croire ce que l’on vou- 
dra. Il eft bien vray, * que les 
perfonnes prudentes», & qui (c 
Ibnt acqurfes beaucoup d’auto-; 
rité par leur caraétere & leur 
vertu, leur peuvent fouvent fai- 
re d’utiles remontrances, & les 
avertir charitablement, ou des 
mauvais pas dans lefquels leur 
fragilité les a fait gUlTer, ou 
mefme des fautes qu’ils font fur 
le point de commettre : mais 
après que ces perfonnes fe fe- 
ront acquitées avec beaucoup 
de refpcà de cette délicate cor- 
reékion fraternelle , elles doi- 

.. Adxnoncri qnidem pofliint, increpari» 
ar^ui<a timoratis & diftretis riris,auia quos 
Cntiftus in terris rez r^um vice lùa conf- 
ûtuit .danmandos &. iàlraados fiio judtdo> 
Bsliquit.-.,. .. 
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•vent fe fouvcnir, que Jefus- 
Chrift, qui n’cft pas moins le 
fouverain Seigneur de la terre 
que du ciel, s’eft referve la eon- 
noi {lance ^es aâdons des Sou*» 
vesains , pour leur donner au 
jour du Jugement , la tecora» 
penre qu*il letic lera deuc’, ou 
leur fabre fou^rir le chaftiment 
qu’ils auront mérité. 


Chapitre XIV. 

Lefignalé firvice qu*Ive de Char-- 
très rendit d l’ Etaty cùUrron- 
nement du Roy Lodis le Gros. 

A pres la mort du Roy Phi» 
lipe I. le Comte de Cham** 
pagne, & quelques autres cf. 
prits remuans , qui vouloient 
introduire une étrange révolu* 
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tion dans la Monarchie Fran- 
çoile, s’aviferent de différer Iç 
couronnement de Loüis le Gros ; 
ce qui leur réuffic aflèz bien du- 
rant prés de fîx mdfs; Par cet 
artifice, ils remplirent d*un cô- 
té la ville de Reims, qui leuq 
appartenoit , de tant de fé- 
éHeux , que Loüis le Gros ne 
trouvoit point de féureté à s’al- 
ler engager avec tous les Or- 
dres du Royaume, entre fes mu- 
railles, De l’autre côté, l’Eglife 
de Reims, qui éfloir en poflef. 
fion de facrer nos Rois, ne pou- 
voit confencir à perdre ion pri- 
vilège , & proteftoic hautement 
de nullité, au cas que le Sacre 
fe fit ailleurs. Dans cet embarras 
Ives de Chartres dont le juge- 
ment étoit tres-(blide &: la pru- 
dence confommée en fait de 
politique, prévit fagemcBtque 
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your peu qu*il y euft encore de 
<ielay,rctat fe diviferoit infailli- 
fclement ou du moins change- 
Toit -de maiilre. Il alla trouver 
Louis & les principaux de la 
Noblelle & du Clergé , & leur 
perfuada de s’acheminer prom- 
ptement à’ Orléans où les ce- 
remonies du Sacre furent faites 
par les Evefques de la Metro- 
-pole de Sens avec une diligen- 
ce qui furprit également les fa- 
•dieux &: le Clergé de Reims, 
Les premiers coururent aux ar- 
jnes, & le fécond s’attaqua prin- 
cipalement à noftre Evefque, & 
publia de fanglantes invedives 
contre luy. Il eflaia de le faire 
palier pour un homme fans Re- 
ligion qui s’étoit mocqué des 
ordres de la Cour de Rome, 
& n’avoît point eu d’égard. à 
la lettre circulaire du Pape Paf 
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cha4 II. qui deffendoit à tous 
les Prélats de facrer les Rois 
Très- Chrétiens au préjudice de 
rArchevefquc de Reims. Ce 
Clergé l’accufa d’une ambition 
-d’autant plus dangercufe, qu’el- 
Je étoit couverte d’un prétexte 
de pieté ^ il ne tint pas à luy 
<|u’on ne crût que le deflèin 
de l’Evefque de -Chartres étok 
d’enrichir Ton EglHe des privi*- 
Jcges qu’il vouloir ofter à celle 
de Reims, & que nWant pas 
e^îtreprendrc tout d’un coup 
ame fi dangercufe innovation , 
il y vouloir venir par degrez, 
5& s’ctoit contenté de transfe^ 
ter le droit du Sacre dans fa 
Province, fur refperancc qu’il 
avoir , ou plûtoft dans la pré- 
fbmption où il étoit , qu’aprés 
cela il luy feroit facile de le 
faire paflèr à ion Eglife. 

' Mais 
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Mais Ive de Chartres > qui 
avoir appris des anciens Peres , 
<qu’ii croit permis de repoufl'cr 
la calomnie lotrfqu'elle alloit à 
diminuer la gloire de Dieu en 
voùlanc flétrir la réputation de 
(es Miniftres ; écrivit une Apo- 
logie qui juIHfla pleinement fa 
conduite, & ferma pour jamais 
la bouche à fes ennemis. On ne 
fçait pas bien à qui elle fut 
adreflee,mais voicy le plus im- 
portant de ce qu’elle contenoit. 

» Il cftnécemirc que la fain- 
tcEglifcdc Rome, & que tou- 
tes les autres Eglifes de la Ré- 
publique chrétienne dont la 
bonne foy peut avoir été fùr- 
prife çar les faux rapports du 
Cierge de Reims, foient infor- 

» 

*Ep. 139. Noveric Ginâa Romana EccIcHa, 
noverint omacs Eeelefix ad quas tnurmor Re< 
menûum Clcxicorum petvenerit , nos in con> 
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méesavec tant d’cvidence qu’- 
elles n’en puiffent plus douter^ 
que je n’ay procuré le Sacre du 
Roy LqüIs par aucune confi- 
deration de mes propres inte- 
refts ni de ceux de mon Eglife 
en particulier, & que je n*ay 
regardé que la confervation de 
l’Etat & le bien de l’Eglife de 
France dans l’acHon qu’on me 
reproche, & que je crois m’eftre 
glorieufc. Car il y avoit des fé- 
ditieux & des perturbateurs du 
repos public , qui avoient pré- 
paré toutes leurs intrigues pont 
faire palTcr le Sceptre en d’au- 
tres mains que celles du légiti- 
mé heritier , ou du moins par- 

lècrâtione Ludovici Regis Fraocorum nthil 
noflrum quxfîiflc, (èd pro commun! utili- 
tate regni & làcerdotii conHiltè vigilallè. E-> 
jant enim quidam regni pecturbatores, qui ad 
hxc Omni Audio vigilabanc , ut aut cegnum 
in aliam perlboam cransièrretur, aut non me^ 
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rager là Coüroline êû tant de 
fleurons , qu’il leur - en reftaft 
quelques-uns ; à quoy j’ay tâ- 
ché d’apporter le remede que 
Dieu m’infpiroit & de détour-^ 
ner l’orage qui ne menâçoit pas 
moi ns la paix de l’Eglife que les 
maximes fondamentales de l’E- 
tat. Ce ne fçauroit donc eftrc 
que par un motif d’envie ou 
par un mouvement d’ambition 
que l’on fe porte à cenfurcr une 
de mes adions qui n’étoit pas 
moins honnefte qu^avantageu- 
fe en elle-mefme , & qui bail- 
leurs ne peut jamais eftre ni 
contraire à la raifon, ni re- 
prouvéepar la coûtumejni con- 

diocriter minueretur. Quod ne ficrct , coojpe-; 
rame Deo ôc pro iiitegntate rcgni & pro tran^ 
quiliicâte Ëcclefiarum, quancum potuimns 
prsecavere, ihiduimus. Unde livori adfbriben- 
dum videtur aut tumori, (î quis ho- 

■cAæadioni deroget , . quam nec ratione pp* 

S ij 
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damnée par les Loix. Enefiêr, 
fi Ton conrulce;la raifon^ elle ne 
peut^ju’approuverle Sacre d’un 
Prince à qui le. Royaume ap-> 
partcnoit pat le droit de naif- 
fance^ & qui de plus avpic été 
choifi par le confentemenc uni* 
verfel des Prélats & des autres 
Grands de l’Etat, du vivant 
mefine du Roy Philippe Ton 
pcre, pour luy fucceder. De 
plus encore, les mefmes railbns 
de bienfearice & d’honnefteté ^ 
qui ont plufieurs fois obligé les 
François d’approuver réleéUon 
& la confecration ' de leurs 
Rois , encore qu’elles n eulTent 
été faites que par. les Evcfques 

teft tedargiicre,acc confiiecudinctnfirtnâre,nec 
kgc damnaie Si enim racioDcm confolimus 
jnre in Regem eft conTeaatus, cui ]urc bærc^ 
ditariu regnum competebac, & ^aemcomnni> 
nis confenfus Epifeoporum & Procerum jam 
pridem elegerat. Pxaecerea ^uac ratio dl £cb 
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de la Gaule Belgique, fçavoir 
dans les conjondures où les* 
, Rois ont mieux aimé fe faire 
facrer à Reims qu’ailleurs, oii 
lo'rfqu’ils n’ont pu le faire com- 
modément dans les autres par- 
ties de leur Royaume ; les mef- 
mes raifons , dis- je , autorifent 
fuififammént la Gaule Celtii* 
que & rAquitaine, qui ne relè- 
vent en aucune manière de la> 
Belgique , d’élire leur Roy , &: 
de lu y rendre en cette qualité 
leurs premiers hommages. 
fi l’on m’oblige maintenant h 
jüftifier ce que j’ay fait par la 
coutume , encore qu’il me fuft 
aifé de répondre avec Auguf^: 

gicorunr, Regcm Æum 'creare confècrarc^t 
quamvis in alîis Provinciis regnaturus 
ira ipfomm Regum voluntas Sc temporuna* 
arque locorum opporcunitas fè obtulerit ; ea^ 
<lem eft Cchicorum & Aquitanorumqui Bel'- 
gieorum proyinciæiûhilacbent,J^egemruun]& 

s iij- 
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tin, que la raifondoit toûjourÿ. 
^re prcfcrce aux exemples i je, 
n’ay garde de me difpenrer de 
fatisfairc en cela la curiofité dc 
mes adverfaires, puifqu’ils m’at- 
taquent dans mon fort, ni d ou-; 
blicr icy les traits de noftre hif- 
toirc qui font a mon fujet , a- 
près les avoir dêfSez d’eni ap- 
porter d’aulfi formels pour leur 
opinion. 

' Enfuite, il juftific que dans^ 
la première Race de nos Rois, 
deux des enfans de Ootairc fu- 
rent làcrez & couronnez Rois, 
l’un de la Gatile Celdque , &: 
l’autre de l’Aquitaine par les 
Evclqucsdcces Provinces,fans 

qutnivis fle rrçnaturus fît, cligcrc 

& oxnnetcgidcbitunjjobfè^HÎunicxhibcrc. Si 
’fcrô ad oonfiiecudinem recurrimus , quac ia 
«remplis maxime dcclarattir, rtfpondcmus ex 
verbis Augnftini, qaia ratio excmplis ante-» 
roncacU «ft cai tamen & cxcmplâ concor- 
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avoir . ni demande ni rècéu le 
confentement de TArclievefque 
de Reims, &; dans la fécondé 
ni Pépin ni Charles & Carlo- 
man fes deax enfans^ n’eBrent 
aucun egard aux privilèges que 
la ville de Reims vante fi fort 
pour re&irefacfer, au contrai^ 
rc ils. y derogerenr. formelle- 
ment , quoy qu’ils euffent dau- 
tant moins de fù jet d’y contre- 
venir que le Royaume chan- 
geoit alors de ^ee , & que par 
cpnfcquent il étoit dangereux 
4'innover en fait de privilège 
de cette importance s’il euft été. 
établi. Il en arriva de mefine 
aux Sacres de Loüis le Begue 
de! la Reine fon epoufe qui 
fc firent dans TAbbaye de Fer- 
rieres au Diocefe de Sens par 
quelques Evcfques de cette 
Province; (ans qu’il y euft au- 
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cun Métropolitain. £nj(m 
la troiliéme Race, le Roy Ro- 
bert fut couronne à Orléans, ^ 
Hugues fon fils aîné qui mou-' 
rut devant luy , à Compiegne. - 
D’où il eû aile de conclure;, 
ajoute le mefme Prélat, que 
tous. les Rois Tres-CÈirétien<s 
n’ohrpas été facrez dans la ville 
de. Reims ni par les mains des' 
Arche vefques de cette Ville, Ôf* 
qu’il y en a plufieurs qui fe font 
fait facrer en d’autres lieux &: 
par les mains d’autres Evefques, . 
fans qu’on y ait trouvé à redire,. . 
ni que ceux de Reims fefoient* 
plaints qu’on leur euft fait. tort t- 
* veu principalement qu’il n’eR 
pas poflible de trouver dans au*- 
cun auteur ni de juftifier par: 

* Cum nuUis feriptis vcl cxcmplis' 

psobari poilit Remeoicm Arebiepifeopum , , 
Francorum Rcgem extra Belgicara unxilïèL 

O O • 

^0tc6ronMç.,^..,epi.jSÿi • • • ^ 
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aucun, exemple que les Arche- 
yerques de Keims ayent facrc 
ou couronne les. Rois de Fran-» 
ce hors de 1 etenduë de la Gaule 
Belgique qui eft toute de leur 
reflbjx. ' . . . ; * 

. Il y a donc fujet >de s’cton* 
ner. de ce que tous les Métro-* 
politains de TEglife de France 
ayant le mefrne pouvoir dans 
leur Métropole, il s’en trouvé 
néanmoins un dans le fîecle oà 
nous femmes qui fc veut tirer 
de cette cçalite en s’attribuant 

O ^ 

à luy feul privativement a tous 
krs autres Métropolitains i du 
Royaume un droit, que les au-* 
très polledcnt aufli-bien que 
hjy-, fi ce n’eft quil fe trouve 
des perfonnesafTez impudentes 
pour ofer foûtenir, que les Sa- 
cremens font plus efficaces dans 
une Lglife que dans une autres 
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Mais cette ptopoflcion ne fçati-i 
roic cftre avancée que par ceux 
qui voudroient introduire le 
fchifme dans l’Eglife Cacholi-» 
que & déchirer fbn unité. 

Ce n’eft pas que je prétende 
ccnfurer îcy cette louable in(^. 
ticucion des anciens Canons (î 
faintemenr établis dans le Mi- 
nifterede TEglifc, pour y main- | 
tenir la paix par une fubordi-; 
nation hiérarchique : cette inïW 
titution, dis-je, par laquelle les 
Miniftres # inferieurs reçoivent 
de ceux qui font au-delTus d’eux 
leur million, & l’ufage de l’au- 
torité qu’ils exercent , en dif- 
penfant les Sacremens & n’en- 
treprenant jamais rien au-delà 
de la JurifdiéHon qu’on leur a 
limitée ; Je foùtiens feulement 
que lorlque deux Prélats font 
égaux en autorité & queia diff. 
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cipîine de TEglife n’a mis au- 
omc fubordination entre eux , 
lorfqu’ili ne font obligez de fe 
tendre l’un à l’autre que les de- 
voirs que la charité exige in- 
diflèremment de tous les fidel- 
ks j alors on connoît évidem- 
ment^ queceluy-là s’eft laillc 
fiirprendre à la vanité du fiecle, 
qui prétend arracher à Ton Col- 
lègue le pouvoir qu’ils avoicnc 
çnfemble pour en joüir défor- 
mais tout feul , hc montrer par 
cette ufurpation qu’il cherche - 
(bn avantage hc non pas celuy 
de l’E^Ufe. Certes je ne fuis 
poll'ede ni d’envie ni de dou- 
leur de la profperité de TEglifc 
de Reims , & je ne trouve pas 
mauvais que les Rois de Fran- 
ce y prennent les marques de 
leur autorité toutes les fois qu’il 
leur plaira de préférer , fon Ar- 
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chcvcfque aux autres pour fai- 
re les ceremonies de leur Sacre 
te de leur Couronnement, tc 
s’il m’arrivoic jamais de m’y 
rencontrer lorfque ce Prélat 
prononce la benediâion fur 
leurs Majeftez, je tiendrois à 
gloire de luy fervir de Clerc 
te de répondre Ainji à la 
fin de Tes prières, Maisen voilà 
afléz , fi je ne me trompe, pour 
juftifier que je n’ay rien fait 
contre la coutume .en ce qui re- 
garde le Sacre du* Roy Louis 
fixiéme dans l’Egîife d’Orleans. 
Voyons maintenant fi j’ay con- 
trevenu à quelque Loy . Les Ju* 
rifconfultcs , difent que la Loy 
cft un ordre du Souverain ex- 
primé par écrit , qui rapporte 
a rutilité publique toutes les 
chofes qu’il commande ou qu’il 
deifend ce qui prouve évidem- 
ment 
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ment que je ne Tay pas violée 
dans le- procédé dont il s’agir, 
puifque Dieu m’eft témoin que 
je n’ay fait que ce que la pure 
charité du prochain me fugge- 
roit , & que je n’ay confideré 
que l’intereft de ma patrie. 

fi le Clergé de Reims 
allègue maintenant qti’il eft 
fondé fur de bons privilèges; 
jefoûtiens que ces privilèges, 
foit qu’ils ayent’éte veritaoi^ 
ment accordez, fait qu’ils foient 
fuppofez n’ont point du tout 
de force, & ne doivent eftre 
d’aucune confjderation à l’ér 
gard des autres Eglifes , puif: 
qu’en France nous fommes éri 
pofTcffion de n’en reconnoiftre 
point d’autres que ceux qui ont 

si veto ptivilcgüs nititur RemenfTs 

Bcclefiâ , ilia privilégia apud nos nulla fiint, 
^uia nec in concUiis geueralibus nobis au- 

T 
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été promulguez dans les Con- 
ciles generaux en prefence des 
Evefques qui y a voient inte- 
reft,& qui enfuite ont été ligni- 
fiez aux Eglifes qui y étoienc 
aufli intereflfées par des Lettres 
circulaires dont on s’eft fervi 
de tout temps dans la Religion 
Catholique. 

Cependant je fuis obligé d’a- 
voüer, pour parler en des ter- 
mes qui ne foient fujets à au- 
cune explication , que les pri- 
vilèges de TEglile de Reims 
n’ont jamais été publiez en au- 
cune maniéré ni particulière ni 
generalc.Comment eft-ce donc 
que je fuis devemi prévarica- 

diencibus Hint recitata, nec ai Bccleiîas nof- 
iras ^pjdolari maturitate dire<^; & ut maoi- 
feftius iicamus , nullaraobis familiari vel pu> 
blica relatioue propalata. 

Illius ergo Icgis praevaricatores non (ûmus 
cujüs âuiitores nunquam fuimus; qax tamen 
& audita ç^er, nilxU nobis obciTedebercc. Lex 
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tout d’une Loy qui ne m’a ja- 
mais été notifiée, & pourquoy 
me reprochera-t - on une faute 
que je n’aurois pas mefme com- 
mife, quand cela feroit, puif^ 
qu’enfin une Loy, de quelque 
autorité qu’elle vienne, doit ef 
tre jufte, & ne rien contenir en 
elle-mefme qui foit impolfiblc 
dans l’execution, &qui ne s’ac- 
commode à la circonftance des 
temps &: à la difpofition des 
leux. Je n’examine pas mainte- 
nant s’il y a de la julHce dans 
cette Loy, parce que je n’ay 
que faire de m’en mettre au- 
trement en peine. J’en referve 
la connoifl'ance à Dieu , & je 
me contente de l’ignorer, puif-i 


enim jufta débet efle & polUbilis Ioco,& tein- 
pori congruens. Jufta fi fie, Deus feit : nos 
autem intérim nec ut juftara approbamus , 
necuc injufiam condemnamus , qaam adhuc 
ignoramus. 
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qu’avec cela je fuis bien 
fonde pour ne l’approuver pas 
comme jufte, de inefme que Je 
ne la condamne pas comme in- 
}ufte. 

Mais quoy qu’il en foit, de 
fÎMi équité tout le monde (çaic 
bien qu’il n’étok pas pofliblc 
de l’oblèrver dans la conjonctu- 
re dont il eft queftion, puifqu’il 
n’y avoir aucune feureté pour 
l;e Roy ni pour les Grands de 
£ûii Erar, de s’engager dans une 
•ville qui n avoit point d’ Arche- 
vefquc paifible, &: qui voyoic 
tous les jours deux perfonnes 
puilTanres fc battre à qui de- 
meureroit enpoflèlïïon de l’ Ar- 
che vefché^ ce qui fai (bit que 


Po/ItbiUs vero non erat , quia conlècratio 
Regis Remis ab Archiepifeoponondam intro- 
ni(ato, fine fummâ perturbatioue & ûng^uinis 
cHufione celebrari non poterac. 
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Sa Majefté ne pouvoic ni déci- 
der le différend fans exciter du 
trouble, ni recevoir fa confé- 
cration de la main de celuy qui 
auroit gain de caufe,fans répan- 
dre beaucoup de fang. 

Pour ce qui regarde le lieu , 
il eft confiant auûi, que la vil- 
*le de Reims eftoit alors indi- 
gne, mefme par les Loix les plus 
Canoniques, qire le Sacre fe fift 
dans lenclos de fes murailles 
puifque le Légat du Saint Siè- 
ge l’avoit juftement interdite s 
caufe des profanations tant de 
fois redoublées dans fEglife Ca- 
thédrale par les deux conten- 
dans, dont l’un, fçavoir le Com- 
te Gervais, étoit proche parent 
du Roy Tres-Chrétien,ôû d’aib- 
leurs favorifé de la NoblefTe- 

Loco non conveniebat, (][aia civitas fub ana- 
tliemate pobta erac. 
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Champenoife , & Tautre qui é- 
toit le Comte Raoul avoit re- 
cherché la proteéfcion du Rdy 
d’Angleterre & tirôk commch- 
dément de la Normandie au- 
tant de forças <^u’îl en falloic 
pour fe matntcnir. 

On peut dire que 1 -<>ccâfi<3n è- 
toit'CiKore moins ^vorable^^ar- 
ce que pour peu que le Sacre du 
Roy euft été dilferé plus long- 
temps, la Monarchie s’en alloit 
tomber dans micextréme con- 
fufion,&: rEgHiè Ce voyoit fur le 
point de perdre la paix au de- 
hors qu’elle demandeli fouvènt 
à Dieu, &fqoi kiy eft iîneeeflhi- 
te pour l’ufagc de (es difïèrentes 
fondions, (ans qu’il luy reftaft 
de reffo urce pour la recouvrer» 

Tempori opportuns non erat , quia fi con- 
■fecrâtio’Rceçis difjferr^tur , regni fwtüs & Ec- 
<£lefiæ pax graviter periclitaretur. 
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Ce n’cft donc qu’aprés une fa^ 
lucair-e deliberation & de tres- 
fèrieufes reflexions fur ce que 
rEgliiè ^ TEtac demaBdoient 
-de mon miniftere, que j’ay fait 
ce que Ton me reproche. Je ne 
.pottoisenvie à perforine j’cllois 
.gracesàlDicu fort éloigné de la 
^refomption d’entreprendre fur 
d’autorité 4 ’autruy, & je me 
trouvais dans la droiture d’in- 
rteïitioîî qae l’Evangile marque 
'pour une dilpoficion tout-àrrait 
neccflàire pour fe coi^^ir dans 
les bornes -que la ProvHencea 
preferires» 

- Je fçay qu’il y a des perfon- 
ne$ dont la dignité eft fupc- 

I 

■Quodl erj^ofècimus, fîlubri deliberatione & 
• ^rovidâ di^ofationc fceimas , nulli inviden- 
tes, nuUiusautiïotitatein nobis arrogarc 
henics, (bd nos intra termines noflros fimpli- 
ci Dçulo cohibentes. 

. .. Sciiti^ ^ui voluot :.fl0O 
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Tieure à la mienne qui font dans 
' un autte fentiment , & je les y 
iaifle avec la mefme liberté, 
que je les fupplie de trouver 
bon que je demeure dans le 
mien. On a beau me menacer 
de leurs foudres, je n’apprehen- 
de point le Tribunal des Juges 
de la terre , lorfque ma con* 
■fcience me ralTeure devant le 
Juge qui a drcffé fon Tribunal 
au milieu de mon cceur. Je liiis 
perfuadé qu’il n’y a jamais eu 
de peifenne fage qui fe foit 
choqu™de voir qu’on fe dif- 
penfaft d’une chofe dont l’exc- 
-cution étoit devenue impolG- 
blc , parce que cela fe trouve 
permis non - feulement par les 

tribunal terreni judicis , quia (ècuros nos ^cit 
confeientia noAra ante tribunal intertii cogiü- 
toris.- Novimus enim quia neceflarix difpen- 
ûtionis modus nulli unquam fàpientium dif- 
piieuie, quam non folum privatae kges quibus^ 
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loix particulières qui n’onc e- 
gard ni à la vérité de la foy ni 
â rhonnefteté des mœurs , mais 
encore par les loix generales 
qui punifTent les hereciques, 
mettent le glaive à la main de 
toute forte de perfbnnes indif- 
féremment pour exterminer les 
fcelcrats &: les peftes publiques, 
parce c^ue dans toutes les occa- 
iions ou les maux font trop in- 
veterez pour eftre guéris par 
des remedes ordinaires, &0Ù le 
péril, dont la République cft 
menacée eft plus grand que 
toutes les précautions que la 
prudence humaine avoir prifes 
pour f éviter, il eft plus utile d*a- 

Bcc fidei veritati^ecniotuin hoDcftaticonluli- 
tur,fcd eriain Icges contra Lætetrcos v«l (cclé- 
lacos promulgatx adtniuunt : quandoinâjort- 
.bus mortis fanandis.vcl majotibus malis aroô- 
.Tendis, mclius fubvcnii moderatio fincerac cba^ 
iitatis, ^uaxn rigoi indifcxetx £èveiitaûs» 
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vôir recours à la moderatiori 
d une charité fîncerequ a la ri- 
gueur d’une indifcrete feverité: 
Il me feroic aifé d’apporter 
icy quatre forte d’autoritez, 
pour appuyer ce que je viens de 
ilire. La première tirée des qua- 
tre Evangeliftes : la fécondé 
du Livre des Aéles des Apof- 
tres : la rroilîéme des Epiftres 
■de S. Paul : &: la quatrième en- 
fin des Decrets des Souverains 
Pontifes & des réfolutions des 
Peres de l’Eglifeen de iembla- 
blcs cas 5 fi je n’avois peur d’é- 
crire un jufte volume au lieu 
•de cette Lettre qui ne me fem- 
‘bie déjà que trop longue. 

H«c primo ex ainhoritatc Evangclica, dc- 
hioc ex aftibus Apoftolonim, tertio ex epifto- 
•Jis Apoftoli.poftrcmo cr decretis Romanorum 
ontifîcum carrerorumcjuc onhodoxorum pa- 
-»i;um fentemiis facile piobarentur, niiî proU- 
xitas Epiftola œodma excederc yideremr. 
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Voilà le femiment d’Ive de 
Chartres fur les privilèges de 
TEglife de Reims j Je fçay qu’il 
ne s’accorde pas tout-à-fait a-' 
vec çeluy.de Flodoard , & je 
n’ignore ças ce que dit lePerc 
Sirmond a la loüange de cet Au- 
teur } je ne contefte pas même 
aucun des témoignages que 
ce Jefuite a mis au commence- 
ment de l’hiftoire de Reims 
pour la rendre plus autentique^ 
Je prétends feulement que 
comme je ne luy contefte pas 
que les Écrivains qu’il allégué 
étoient de fon opinion , il me 
laifle auffi dans la liberté de 
croire qu’elle ne paflbit pas 
pour indubitable au tems o’I- 
ve de Chartres , 

Car outre l’autorité de ce 
fçavant Prélat, qui n’ecrivoic 
pas tant comme Dodeur parti- 
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culicr, que comme témoin de 
la créance des Eglifes renfer- 
mées dans la Gaule Celtique 
& dans TAquitaine , on pour- 
roit produire deux Auteurs 
contemporains nés célébrés 
qui femblent appuier le fenti- 
ment contraire. Ce font » T Ab- 
bé Sugger Miniftre d’Etat de 
Loüis le Gros , & Robert de 
Cafenove C peu connu fous fon 
propre nom, mais fi fameux 
fous le titre de Continuateur 
d’Aymoin. Il n’eft pas nccefifai- 
rê de les tranferire icy féparé- 
inent , parce qu’ils ont été fi 
foigneux de faire fçavoir à la 
pofterité qu’ils étoient de mef- 
me avis , qu’ils fe font expli- 
quez enmefmes termes. Voicy 
donc ce qu’ils difent. 

* Suggtrius in Vit.t Ludevici Crajp, ér Cen* 
tinuator Ub. s. 

A peine 
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'A peine la cérémonie du Sa- 
cre étoit-elle achevée, & le Roy 
ii’avoit pas encore quitté fes 
habits de ceremonie pour en 
prendre de plus commodes, qu’il 
' arriva des Députez du Cierge 
de Reims qui entrèrent brul^ 
quement dans TEglife , &C pre- 
fentércnt à rAflcmblée des let- 
tres de ce Clergé qui conte- 
noientune oppontion formelle 
au Sacre, & une infcription en 
faux contre tout ce qui fe paf 
fcroit dans la ville d’Orléans (iir 
ce fujet, &c des dcffenfes expref- 
fes du faint Siège de palTer ou- 
tre, fur ce qu’ils prétendoient 
qu’il appartint à l’Eglife de 
Reims ^rivativement à toutes 
les autres du Royaume de met- 
tre la première Couronne fur la 
telle des Rois T res - Chrétiens , 
que la poflclEon de ce droit ne 
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Iny .aVoic jamais été contdftée 
depuis le bapcefine de Clovis 
par faint Remy , & qu’il y 
voit une malédiàion éternellê 
fjettée contre ceux qui au-r 
roient la hardiefle & la teme^ 
irité de rien ^entreprendre con* 
tre ce Privilège dans la fuite du 
temps. 

Ce n’étolt pourtant pas là, 
ajoutent les mcfmes Auteurs, le 
véritable motif qui faifoit.agir 
le Clergé de Reims j il avoir un 
delTein plus caché &c eonunc 
il inclinoit à reconnoiltre pour 
fon Archevefque Raoul, dont 
j’aydéjaparlé, qu’il l’avoit éleu 
folemnellementj&’quUl l’avoic 
mefine inftallé fur 'fon Siège 
fans attendre le confentemenc 
de Loüis le Gros qui portoit 
hautement les interefts du Com? 
te Gervais fon coufin, il s’étoit 
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figuré qu’il: luy £eroit facile de 
profiter de la coo}OD£hire du Sa-* 
' ere, pom: obliger Sa Majeûé 
d’abandonner la cau^e de ^r^ 
vais, d’étouffer la haine poue 
Raoul quelle avoit juré en pre- 
fence des Grands dû Royaume 
qu’elle conferveroic écèrnellc- 
ment dans le fond de fon cœur , 
& mefme de le recevoir en grâ- 
ce, ou du moins d'empefcher 
qu’elle ne le chaflâfi: de l’Arche*- 
Vefché,ce qui ne fe pouvoit faire 
qu’cml’emperchanc eile-mefme 
d’ellre cottronnée. On recon- 
nut par Févenement qia’Ive de 
Chartres avoir adiroixablement 
pratiqué le feol rcitïcde qui pou^ 

Ea fi quidem occafionc Archiq>!Tcopofiio 
Rodulpho qui domini Regis eo quod abfijue 
ejus adèafii elc£lus &: inttoni^us, foecat iiT 
fede Rcmenfi,grayilIIuaas8c pericul©ras iaair- 
îerat inimicitias, pacem impetrarc ut Rcgcin 
noncoroaari fpciabaot. 

V ij 
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voit empefchcr la guerre civile ^ 
qu’il avoit porté le coup fatal 
à la rébellion, & qu’il l’a voit é- 
toufféc dés fa nailTance. Toutes 
les Villes & les Provinces du 
Royaume approuvèrent à l’en- 
vi le Sacre & le Couronnement 
d’Orleans j & le Clergé de 
Reims informé d’un confente- 
ment fi univerfel , aima mieux 
fe taire &: dilTimuler fa douleur, 
que de s’expofer à voir exami- 
ner fon Privilège en pleine af- 
fcmblée d’Etats , fi ils s’obfti- 
noient à contretemps à le dé- 
fendre. Les faéHeux privez de 
ce fupport (jui leur fournififoic 
un fi beau prétexte de broüiller, 
au lieu de fe mettre en cam- 
pagne, comme ils s’en étoienc 
vantez, cherchèrent des Places 
fortes & des lieux de retraite -, 
&: Guy de Rochefort qui s’écoic 
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f déclaré leur ® Chef ne put le 
vangcr qu’aux environs de Paris 
de l’injure qu’il prétendoit a- 
voirreceuë du Roy, qui prefTé 
par les remontrances des Evef- 
ques J avoir répudié fa fille , 
époufée fans avoir obtenu de 
difpenfe. Hugues de Pomponc 
qui paflbit pour le plus déter- 
miné des foldatsFrançoisayanr 
fait quelques courfes à la fa- 
veur du Château de Gournay 
où il s’étoit enfermé, y fut in- 
continent affiegé & préflé de 
telle forte qu’il fut contraint 
de capituler. Enfin le Royaume 
fut aufli paifîble peu de temps 
après le couronnement deLouis 
le Gros qu’il Tavoit été à la 
mort de Philippe premier. 

Mais comme il ne fuffifoie 
pas d’avoir appaifé la fédition, 

* Si*ggerius cont'mHator.Aywonii. ihid» 
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2^4 VEffrît 

fi l’on ne dctoumoit ce qui la 
pouvoir rallumer, Ive de Char- 
tres qui fçavoit que les plus 
grandes fautes qu’avoient com- 
mifes nos Rois depuis cent ans, 

• croient celles qu’ils avoient 
commifes dans leurs mariages , 
prit la liberté de prelTer Loüis le 
Gros d’cpoufer au plûtoft la 
nièce du Comte de Flandres, 
jeune , belle , & de bonnes 
mœurs: «il fe fit l’interprete des 


* PucIIam aetate nabilera , gcnere nobifem, 
ut dicitur , honcftis nioribus , laudjbilcm , 
qiïod nos & Dca placitum efle credimus & 
hominibus veftraî famx honeftatcm & rcgni 
vcftri (blidiratcm finccre diligcntibus gratutn 
elle cognofcimüs. Ad harc n Ipiritus Dei’in 
vobis ut fîcut uriiitati vellrae , ica flabilitan 
itgni & paci Ecclefiarum providerc debetis : 
quæ omnia Ci fine fuccclTore de bac vitâ mi- 
graveriris , in multas (cilTuras dividentur , & 
fict^quod Dominas àxàtjtmne regnum, &C. 
qux ruina quanta fit fiimra quamque mifera- 
bilis, nec dicerc poteft lingua, ncc humaaus 
animus fulEcit cogitare. ivo ef. 239, 
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dive de ch Af très, 23s 

defîrs légitimés de cous les bons 
François : il alTeura Sa Majefté 
qu*elle ne pouvoir rien faire 
de plus agréable à Dieu, ni de 
plus avantageux pour la con-, 
fervation de fa Couronne. Il 
l’avertit qüe s’il agilToit par 
refprit de Dieu , il fe hâte- 
roit de contrader une alliance 
qui étoit tout enfemble pour 
fon utilité particulière , pour 
l’affermilTement de la maifon 
Royale, & pour la tranquillité 
des Eglifesde France, illuy re- 
prefenta au contraire que fa Ra- 
ce feroit éteinte , fa Couronne 
feroit ébranlée , & la paix de fa 
Religion rompue , fi Dieu l’ap- 
pel loi t de ce monde fans qu’il 
pût lâifTer un fils à la Monarchie. 
Qi^e tous les Grands fe canton- 
neroient chacun dans fa Pro- 
vince, & que la France refièn- 
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L'Ëjprtt 

tiroit TefFet de cette étrange 
prophétie de Jefus-Chrift , lV- 
tat qui fi divifi luy^mefine fira. 
bientoft réduit a U derniere dé- 
filation i ce qui cauferoit des 
ruines &: des miferes que l’on 
ne peut comprendre, bien loin 
qu’on puifïé les reprefenter dans 
une courte Lettre* 

On ne trouve plus d’adion 
éclatante d’Ive de Chartres a- 
prés celle-cy , & il eft à croire 
que Dieu le rccompenfa peu de 
temps apres d’une Couronne de 
gloire pour les foins qu’il avoic 
pris de la confervation de celle . 
de France. 


F I N. 
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d'Ive de Chartres, 
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Erratu, 

T) Agt s 3. ligne 4. s, rendu inviolable^. 

Page SS. ojiez. la virgule. 

Page X 3$. ligne xp. life\t d*Aymom. 
pages 740. ligne 2. xa-x- Ug. 3, ^47- %• 4* 
ailleurs , lifez , la Comteflè Bertrade. 
Page xs6. ligne 7. lifez , infortunez Prélats. 
Page itf’4. lig. ix. lifez, douzième Concile. 


Affrohatiott. 

J *A Y lu un Ecrit qui a pour titre 
L'EJprit d'Jve de Chartres ^ dont 
les feüillets font paraphez au nombre 
de quarante-fix , & n y ay rien trouvé 
qui en puilïe empeicher l’impreffionj iî 
Monfeigneur le Chancelier a agréable 
d’en accorder le Privilège, Fait le 23, 
May 16^9^» Cousin. 
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du ?fi^ilege du Roy^ 

P A R Lettres Patentes du Roy , 
données à' Paris le 2y .Juin 1^99.- 
$ignées. Boucher *, ôc (cellées du 
grand Sceau de cire jaune. Il eft per- 
mis à Jean Aniflbii Directeur . de 
rimprimerie Royale, d’imprimer uix 
Livre intitulé , VEfprit d'Tve de 
Chartres dans la conduite de fon 
Dîocefe, (ÿ* dans les Cours de France j 
& ce pendant le temps de huit an- 
nées conlecutives 3 à commencer du 
jour qu’ü fera achevé d’imjjrimer ; 
avec aefTenlès > &c. 

Regiflré fur le Livre de la Com^ 
tnunauté des Libraires (ft Impri^ 
meurs de Paris le i j. Février 17 ai* 
Signé, C. Ballari>, Syndic, 
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